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ÉDITO / 
OLGA KUKHARENKO

Chers lecteurs,

L’automne est arrivé, apportant la magie des 
feuilles qui tombent, le doux crépitement des feux 
de cheminée, et la promesse de renouveau. Dans 
cette édition spéciale de notre revue, nous explo-
rons le monde sous un nouvel angle, avec un ac-
cent tout particulier sur le continent africain.

L’Afrique regorge de trésors, de paysages à 
couper le souffl  e et de récits fascinants. Dans 
ces pages, nous vous invitons à un voyage à tra-
vers ses horizons, à la découverte de ses histoires, 
de ses artistes, de sa nature sauvage et de sa ri-
chesse culturelle. L’Afrique, berceau de l’humani-
té, est un continent d’une diversité inégalée, en 
constante évolution, où les traditions ancestrales 
cohabitent harmonieusement avec la modernité. 
Vous découvrirez comment l’innovation, la créa-
tivité et la détermination transforment ce conti-
nent en un lieu vibrant, prêt à façonner l’avenir.

Mais l’automne est également un rappel de la 
nature cyclique de la vie. Les feuilles tombent, les 
jours raccourcissent, et la terre se prépare à un re-
pos bien mérité. C’est un moment où nous pou-
vons méditer sur nos propres cycles de change-
ment, d’exploration et de croissance. À l’instar de 
la nature qui se prépare à se régénérer, nous aus-
si pouvons envisager de nouvelles perspectives, 
de nouveaux projets et de nouvelles ambitions.

Alors que nous parcourons les pages de cette 
revue, rappelez-vous que le monde est vaste, di-
versifi é et rempli d’opportunités d’apprentissage. 
La diversité culturelle permet aussi la réunion 
des cultures par la langue française. Les merveil-
leux souvenirs des stages des Centres Internatio-
naux Francophones, des universités d’été, en té-
moignent. L’Afrique, quant à elle, continue d’écrire 
son histoire, mélangeant traditions et modernité, et 
off rant un aperçu unique de la condition humaine.

Nous vous invitons à vous plonger dans 
ces histoires inspirantes, à vous laisser em-
porter par la beauté de l’automne, et à embras-
ser le changement avec un cœur ouvert.

Bienvenue dans cette édition spéciale 
de notre revue, une célébration du monde, 
de l’Afrique et de l’arrivée de l’automne.

Bonne lecture !
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MA LETTRE D’AMOUR À CIFC 
(CENTRE INTERNATIONAL FRANCOPHONE CULTUREL)

KATERINA GARDER  
Étudiante à l’Université
pédagogique d’Etat
de Blagovechtchensk
(Russie)

Cher CIFC,

Cet été, tu es entré dans 
mon cœur, tu m’as 
charmée. Tu 
m'as don-
né l'op-

portunité de décou-
vrir le pays qui est si 
loin physiquement, 
mais si proche spi-
rituellement. Tu 
m'as fait ressentir 
le rythme fou des 
rues parisiennes 
et profi ter de la 
tranquillité en-
voûtante des pe-
tites villes côtières 
comme Le Croisic. 
Tu m'as montré les 
sites les plus prisés 
de France : la Tour 
Eiff el, le Mont-Saint-
Michel, et puis des mu-
sées, des châteaux… des 
dizaines de châteaux médié-
vaux et les jardins. J’étais entou-
rée partout de bâtiments dont je 
n’avais entendu parler auparavant 

que dans les livres. A Paris je cher-
chais les graffi  tis, à La Baule, les 

couchers de soleil. Je t'ai suivi 
dans des villes diff érentes 

qui m'ont présenté à de 
nouvelles personnes. 

Gens passion-
nés, ouverts d’âme 
et d’esprit, tu es 
composé d'eux. 
Tes membres ont 
été gentils avec 
moi, hospitaliers. 
Ils étaient pleins 
de compréhen-
sion à l'égard de 
mon ignorance 
et ils complimen-

taient mes connais-
sances. Stéphanie 

et Alain, Papi et Ni-
cole, Yves, Pascal, Mar-

garet, Françoise, Key-
lis, les familles d’accueil, 

nos chers animateurs et di-
recteurs, les génies du théâtre et 
bien d'autres… Avec eux, j'ai étu-
dié de nouvelles choses, et je parle 

non seulement de langage, mais 
aussi de l'histoire du féminisme, 
de la formation d'un État laïc, de 
l'intelligence artifi cielle, du Lio-

nisme et je me suis même souve-
nue de la physique, que j'ai rencon-
trée pour la dernière fois à l'école.

Grâce à toi, CIFC, j'ai décou-
vert la cuisine française du restau-
rant et de la maison, les soirées 
au bord de la piscine avec de lon-
gues entrées, les conversations et 
la danse jusqu'à tard. L’expérience 
gastronomique était vraiment 
unique : à La Baule, j'ai essayé des 
brins d'herbes salées poussant à 
côté des marais salants, à Paris, 
des kebabs de vrais chefs turcs. Tu 
m'as appris à boire le vin comme 
un vrai sommelier, à apprécier sa 
couleur, à comprendre le goût par 
son odeur. Je me suis tout per-
mis : les desserts les plus chocola-
tés, la viande la plus délicieuse, la 
pomme de terre dans toutes ses va-
riantes et la crème épaisse partout. 

J'ai essayé diff érents rôles. En 
tant que scénaristes, les autres 

Cet été, tu es entré dans mon cœur, Tu m’as charmée
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stagiaires et moi avons écrit des 
phrases et des images de person-
nages pour une pièce. Avec toi, 
j'ai joué sur scène comme une fu-
ture oscarisée, dansé comme si 
j'avais encore 11 ans (l'époque de 
ma vie où j’exécutais des choré-
graphies), chanté sur scène en 
solo et en chœur. Maintenant, 
j'ai toute une sélection de bonne 
musique dans diff érentes lan-
gues qui me rappellent le plai-
sir que nous avons eu ensemble. 

Les émotions sont le cadeau 
le plus important que tu m'as fait, 
cher CIFC. Elles ont été créées 
partout, à chaque étape�! Je me 
souviens du tout premier jour au 
lycée, où nous allions déambu-
ler dans les rues de La Baule, sans 
portable ni autre appareil élec-
tronique. Juste avec une carte 
en main, sur la-

quelle se trou-
vaient des di-
zaines, ou 
peut-être des 
centaines de 
rues inex-
plorées. Là, 
presque chaque 
maison portait 
un nom fi ère-
ment célèbre, 
les gouttes de 
mer étaient em-
portées soit par 
le vent, soit par 
les rayons du 
soleil, et tou-
chaient douce-
ment le visage 
sur le marché 
principal de la 
ville. Et quel 
bonheur de re-
trouver un ma-
gasin ouvert le 
dimanche�! Vrai-

ment, juste 
un trésor�!

D'ailleurs, grâce à 
toi, le centre, j'ai appris 
à faire du vélo. Très res-
pectueux de l'environne-
ment�! J'ai peut-être été 

un peu maladroite sur le 
vélo, mais j'ai essayé. Heu-

reusement, nous n'avons pas 
eu besoin de l'utiliser pour par-

courir de lon-
gues distances 
entre les villes 
telles que Pa-
ris, Le Mans, 
Fougères, Châ-
teaubriant, La 
Baule, Nantes, 
Le Croisic, nous 
avons voyagé 
en bus, conduit 
par un chauf-
feur formidable.

Tu m'as per-
mis de rire avec 
ferveur, de pleu-
rer d'impuis-
sance et de me 
séparer, d'être 
surprise qu'il n'y 
ait pas de soda 
dans une mai-
son française, 
d'avoir peur 

et de ressentir un véritable inté-
rêt chaque nouveau jour. Tu as 
créé pour moi des souvenirs que 
je chérirai dans ma tête. En regar-
dant des photos et des rapports, 
je revis les belles journées fran-
çaises. Tu m'as tenu la main pen-
dant un mois entier, pour que 
plus tard je puisse sentir son frô-
lement pour le reste de ma vie.

J'ai envie de parler de toi, du 
tourbillon de cultures et de lan-
gues dans lequel je me suis retrou-
vée grâce à toi, CIFC. S'il te plaît, 
laisse toutes tes qualités positives 
et change au rythme du monde 
moderne. J'espère qu'un jour je se-
rai de nouveau là, chez toi, mais 
pour l'instant restons en contact. 
Je t’aime de tout mon cœur.

Katerina de la Russie

→    garder.katerina@yandex.ru
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MON STAGE D’ÉTÉ AVEC CIFGE : 
UNE EXPÉRIENCE INOUBLIABLE

ARTEM MATEISHEN
Étudiant à l’Université
pédagogique d’Etat
de Blagovechtchensk
(Russie)

Cet été, j’ai eu la chance 
de participer à un 
stage organisé par le 
Centre International 
Francophone Grand 

Est (CIFGE), une organisation qui 
vise à promouvoir l’éducation et 
la coopération internationales. Ce 
stage m’a permis de découvrir la 
région du Grand Est de la France 
et de rencontrer des gens venus du 
monde entier. J’ai envie de parta-
ger avec vous mes réfl exions sur 
cette expérience.

Tout d’abord, j’ai réussi à ex-
plorer beaucoup de choses  pen-
dant ce stage. Nous avons visi-
té de nombreuses villes et villages 
de la région, découvrant leurs 
cultures remplies d’histoire et de 
traditions. Parmi ces villes, il y 
avait Charleville-Mézières, Éper-
nay, Reims, Verdun et bien sûr 

Strasbourg où j’ai passé la plu-
part du temps. Je rêvais de décou-
vrir  cette région de la France,  et 
je suis très heureux que cela se soit 
passé. Mes journées ont été bien 
remplies par les conférences, les 
visites, les excursions, dont une 
dans l’un des principaux établis-

sements de l’Union européenne — 
Le Parlement. J’ai envie de sou-
ligner que cette expérience était 
très enrichissante pour moi.

En outre, j’ai eu la chance de 
rencontrer des gens de diff érents 
pays et cultures. J’avais été aler-
té sur des possibilités de russo-
phobie , mais j’ai été agréablement 
surpris d’être accueilli de manière 
sympathique. Il n’y avait ni dis-
putes ni questions provocantes, 

tout était magnifi que. Je suis très 
content d’avoir fait connaissance 
avec des francophones du monde 
entier. La nouvelle de l’arrivée de 
34 personnes, étudiant le fran-
çais à Strasbourg, a été relayée par 
plusieurs journaux qui ont souli-
gné que bien que le monde ne soit 
pas très stable, les jeunes conti-
nuent à interagir en toute amitié.

Ce stage a également été l’oc-
casion de réfl échir à l’importance 
de prendre soin de notre planète. 
Nous avons visité des entreprises 
et des usines où nous avons vu 
des installations de purifi cation 
d’eau. Nous avons également par-
ticipé à un nettoyage de la forêt 
avec un spécialiste qui nous a par-
lé des plantes qui y étaient pré-
sentes. J’ai beaucoup appris  sur la 
façon dont nous pouvons  proté-
ger notre environnement et je suis 
fi er de moi et des autres stagiaires 
pour avoir contribué à cette cause.

En conclusion, je suis très re-
connaissant d’avoir eu l’opportuni-
té de participer à ce stage. J’ai ac-
quis une grande expérience sur la 
région, sur les autres cultures et 
sur l’importance de prendre soin 
de notre planète. Je suis impa-
tient de continuer à travailler avec 
CIFGE et de participer à d’autres 
projets passionnants à l’avenir.

→   artemateishen@mail.ru
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ÉLÉONORA NIKOLAÉVA
maître de conférences à l’Université des 
relations internationales MGIMO
Vice-présidente de l’AEFR
Moscou (Russie) 

VIVRE LA FRANCOPHONIE !
VIVE FRANCOPHONIA�!

Il existe des choses hors du 
temps et des circonstances. 

Il existe des gens qui 
sont au-delà des préjugés 
et de la politique.

Il existe Francophonia. Un 
établissement qui se nomme 
«�le pays de la langue fran-
çaise�» et qui siège à Nice.

Le directeur de Francopho-
nia, l’infatigable Yann Librati, ain-
si que toute l’équipe internatio-
nale, réalisent un travail énorme 
pour que les enseignants de fran-

çais du monde entier viennent 
et reviennent sur la Côte d’Azur 
vivre la francophonie, l’amitié et 
le partage. Francophonia se base 
sur 4 piliers : pédagogie, inter-
culturalité, solidarité, commu-
nauté et développement, et forme 
son programme de sorte que 
les enseignants communiquent, 
se lient d’amitié, échangent...

«�Francophonia est avant tout 
l’articulation, la conjugaison de 
quatre thématiques, quatre convic-
tions où la pédagogie rencontre 
l’innovation et l’interculturalité 
et où la solidarité donne du sens 
à ce que nous sommes et aux va-
leurs que nous promouvons.�»

Le programme proposé aux sta-
giaires est très varié, mais le prin-
cipe reste le même : 2 ateliers de 
4 heures en petits groupes et un 
mercredi pédagogique pour ré-
unir tous les participants.

Le travail organisé de cette fa-
çon permet de lier connaissance 
avec plusieurs collègues du monde 
entier, de collaborer et de parta-
ger leur expérience pédagogique.

Impossible de passer sous si-
lence le programme culturel éla-
boré par l’équipe de Francopho-

nia : au cours de 15 jours passés 
sur la Côte d’Azur, les stagiaires 
ont eu la chance de voir Mona-
co, Menton, Villefranche-sur-
mer, Cannes, l’île Sainte-Margue-

rite. Nice même off re énormément 
de lieux de visites : le vieux Nice, 
le palais Lascaris, les musées 
Masséna, Terra Amata, les mu-
sées d’Henri Matisse et de Marc 
Chagall, le Musée d'Art Moderne 
et d'Art Contemporain, la Cathé-
drale Orthodoxe Saint-Nicolas. 

Afi n que les stagiaires aient la 
possibilité de mieux se connaître, 
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ils sont invités le lundi soir à voir 
le Vieux Nice dont la visite 
se termine dans un café 
où l’on peut goûter 
une fameuse soc-
ca traditionnelle�; 
le mardi soir re-
groupe les col-
lègues sur la 
Plage Opé-
ra autour d’un 
buff et impro-
visé�; le jeudi 
soir est une soi-
rée gala très fes-
tive... Les délégations 
venues nombreuses à 
Nice doivent présenter leur 
pays avec des visuels, des chants, 
des danses, des concours et... 
les friandises traditionnelles. 

Francophonia coopère avec 
l’Association des Enseignants de 
Français de Russie (AEFR) depuis 
bien des années. Cette année, plu-
sieurs bourses ont été attribuées 
aux membres de l’AEFR, ce qui a 
permis aux enseignants de 
tous niveaux d’amélio-
rer leurs pratiques 
pédagogiques, 
d’enrichir les 
connaissances 
du français et de 
mieux connaître 
la belle ré-
gion de Nice�!

L’AEFR re-
mercie toute 
l’équipe de Fran-
cophonia et Yann 
Librati en personne 
d’avoir donné cette chance 
de vivre la francophonie�!

Vive Francophonia�!

Quelques échos des pro-
fesseurs qui ont ef-
fectué leur stage à 
Francophonia 

Maria Lizina 
(Moscou) : Fran-
cophonia n'est 
pas uniquement 
une école, c'est 
un endroit cha-
leureux qui réu-
nit des professeurs 
de FLE. J’ai passé 
deux semaines ma-
gnifi ques en apprentis-
sage, j'ai fait la connaissance 
de personnes du monde entier, j'ai 
vécu une expérience intercultu-

relle inoubliable. C'était un grand 
plaisir d'avoir partagé ces jour-

nées sur la Côte d'Azur�!

Olga Gontcha-
ruk (Nijni Nov-
gorod) : Chaque 
année, Franco-
phonia propose 
le programme de 
formation pour 
les professeurs 

du monde en-
tier. Ce programme 

contient diff érents 
modules à sélectionner 

selon ses préférences. Mon 
premier module a été consa-

cré aux problèmes de l’évaluation 
des connaissances, des savoir-faire 
et des compétences des élèves.  

Il s’adressait à des en-
seignants de Français 
Langue Etrangère 
utilisant le DELF 
comme outil pé-
dagogique en 

salle de 

classe. 
Nous 

avons discuté 
les nouveaux des-

cripteurs du CE-
CRL, le rôle du pro-

fesseur et le problème de 
l’évaluation dans l’apprentissage 
(DELF niveaux A1, A2, B1, B2). 
Nous avons travaillé en petits et 

grands groupes et discuté des 
approches possibles. 

Nous avons pour-
suivi sur cette pro-

blématique dans 
le module sui-
vant consacré 
aux diff érents 
types d’évalua-
tion (l’évalua-
tion formative et 

l’évaluation som-
mative), la mé-

diation. Nos pro-
fesseurs nous ont 

parlé des examens in-
ternationaux d’une ma-

nière vraiment impressionnante�!

L’atelier qui portait sur l’intelli-
gence artifi cielle (IA) a été consa-
cré aux travaux pratiques indivi-
duels et en petits groupes de deux 
ou trois personnes 
pour que les 

pro- fes-
seurs 

puissent créer des de-
voirs et des exercices pour 

évaluer les connais-
sances de leurs 

élèves pour les pré-
parer le mieux 
possible aux 
examens. Nous 
avons construit 
des séquences 
pédagogiques 

par équipes et 
nous avons analy-

sé celles des autres 
groupes. Dans le der-

nier module, nous avons 
participé à un jeu de piste 

et créé des Quests (quêtes).
Nos professeurs nous ont don-

né des conseils et des précisions 
nécessaires, des commentaires 
concernant le choix des textes, la 
formulation des détracteurs et des 
mots-clés. Lesley, Marc-Albert, 
Chris- tine et 

Masha, mer-
ci infi - niment 
pour vos connaissances�! 

Notre résidence était à deux 
pas de l’Université, l’équipe de 
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l’accueil était aimable et tou-
jours prête à nous aider, l’am-
biance était très chaleureuse.

En guise de conclusion, je tiens 
à exprimer ma reconnaissance 

aux organisateurs qui ont réus-
si à créer cette ambiance d’ami-
tié et de convivialité. Je remercie 
infi niment notre Association des 
Enseignants de Français de Rus-
sie pour la possibilité de partici-
per à ce stage que j’ai trouvé très 
enrichissant et surtout très stimu-
lant pour la pratique de l’enseigne-
ment du français langue étrangère.

Tatiana Voronkova (Penza) : Je 
suis très reconnaissante à l'Asso-
ciation des enseignants de Fran-
çais en Russie pour cette op-
portunité de stage en France.

Au début, j'hésitais à y aller, 
car le trajet n'était pas facile. Ce-
pendant, en mars, j'ai gagné un 
concours de Francophonie sur le 
réseau social Instagram qui a été 
un signe pour moi. J’ai ensuite été 
activement aidée par notre Asso-

ciation des en-
seignants dans 
la préparation 
des documents 
pour le départ. 

La forma-
tion pour les 
enseignants 
de la Franco-
phonia est un 
voyage passion-
nant et inégalé 
dans la culture 
et la langue 
françaises sur 
la Côte d'Azur. 
Ce fut une ex-
périence incroyable et positive.

Tout d'abord, je voudrais sou-
ligner le professionnalisme de 
l'équipe Francophonia. Tout le per-
sonnel était très amical et prêt à ai-
der à tout moment. Ils ont toujours 
dans le partage de leurs connais-
sances et de leur expérience. L'im-

mersion dans l'environnement 
linguistique est l'un des princi-
paux avantages de l'apprentis-
sage à Francophonia. Toutes les 
conférences ont eu lieu dans un 
excellent français de niveau C1-
C2. De plus, le stage m'a permis 
d'élargir mes horizons et d'en ap-
prendre davantage sur la culture 
et l'histoire françaises. Nous avons 
eu l'occasion de visiter divers mu-
sées, des sites historiques et même 
les villes et les États voisins, ce qui 
était très intéressant et instructif.

Les merveilleuses leçons en 
plein air du directeur de Fran-
cophonia, Yann Librati, reste-
ront longtemps dans mon cœur. 

J'apprécie également le fait 
que le stage à Francophonia m'a 
fourni non seulement de nou-
velles connaissances et com-
pétences théoriques, mais aus-
si beaucoup de pratique. 

Mais, plus important, j'ai rap-
porté de ce voyage dans le sud 
de la France de nouvelles re-
lations internationales avec 
des collègues (et maintenant 
des amis) de diff érents pays. 

Et déjà, nous travaillons en-
semble sur diff érents projets 

qui aideront nos élèves à mieux 
connaître le monde autour de 
nous et à apprendre le français. 
L'échange culturel est inestimable�!

Je suis très satisfaite de mon 
stage à Francophonia. Ce fut une 
expérience inoubliable qui m'a 
permis d'élargir mes horizons et 
d'acquérir de précieuses compé-
tences. Je recommande à tous 
ceux qui s'intéressent à la culture 
française et aux relations inter-
nationales de se joindre à ce pro-
gramme qui est une excellente 
opportunité pour le développe-
ment personnel et professionnel.

Mots Clés : Francophonia, Stage, 
Pédagogie, Convivialité, Nice

→    elia_nicol@mail.ru  
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FRANCOPHONIA: CES UNIVERSITÉS D’ÉTÉ 
QUI FONT RAYONNER LA LANGUE 
FRANÇAISE À L’INTERNATIONAL
KSENIIA TOLCHEEVA
Enseignante-chercheuse 
indépendante
Voronej
(Russie)

Le programme de stage 
professionnel off ert par 
FRANCOPHONIA aux 
professeurs de français 
venant des quatre coins 

du monde a généreusement favori-
sé l’élargissement de mes horizons 
académiques, tout en me donnant 
une excellente possibilité d’acqué-
rir une expérience pratique avec 
les formateurs hautement qualifi és 
en matière de didactique du FLE. 

En eff et, lors de ce stage j’ai bé-
néfi cié de maintes possibilités d’ap-
prentissage pratique dans les ques-
tions liées à une approche inclusive 
se disant universelle et fl exible et 
privilégiant impérativement la di-
versité des apprenants. Je tiens à 
remercier sincèrement tous les for-
mateurs et plus particulièrement 
Mme C. Roux, Mme K. Doucet, 
qui nous ont initiés aux pratiques 
et techniques pédagogiques pour rendre un cours de FLE plus inclu-

sif (origine, genre, handicap, etc...) 
en anticipant les besoins variés de 
diff érentes personnes apprenantes. 

Le cadre de la planifi cation de 
l’enseignement des habiletés liées 
à la littératie, défi nie comme la 
confi ance et la volonté d’intera-
gir avec le langage pour acqué-
rir, construire et communiquer, 
m’a paru extrêmement intéres-
sant en raison de son grand po-
tentiel pédagogique visant la sti-
mulation de la motivation, de 
l’autonomie et de la créativité du 

L’idée innovatrice de la pédagogie citoyenne et inter-
culturelle a été brillamment présentée lors de la confé-
rence abordant les défi s de l’école inclusive au Canada
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plus grand nombre d’apprenants. 
Cette dernière a pleinement été 
mise en valeur par la formatrice 
Mme Caroline Roux qui a parfai-
tement valorisé la littérature jeu-
nesse dévoilant certains atouts 
d’exploiter et de didactiser diff é-
rents types de textes à des fi ns va-
riées (lecture/écriture, oral indivi-
duel et en équipe) en classe de FLE.

D’ailleurs, l’idée innovatrice de 
la pédagogie citoyenne et inter-
culturelle a été brillamment pré-
sentée lors de la conférence abor-
dant les défi s de l’école inclusive 
au Canada, et aboutissant à une 
superbe Soirée Gala internatio-
nale qui s’est déroulée au Centre 
Universitaire Méditerranéen.

J’ai également acquis une ex-
périence signifi cative et enrichis-
sante en matière de stratégies et 
ressources portant sur l’interdis-

ciplinarité et la pédagogie de pro-
jet, mais aussi les avantages de 
l’ANL. Étant donné que dans des 
établissements d’enseignement ca-
nadiens le personnel enseignant 

évite d’utiliser les méthodes et les 
manuels de FLE, la liberté péda-
gogique pour concevoir des pro-
jets proches de ceux que l’on peut 
réaliser dans la vie réelle suscite 
un grand intérêt donnant lieu à 
une réfl exion développée sur des 
aides et des pistes qui encouragent 
la créativité des professeurs. 

Assurément, le programme 
d’ateliers d’innovation pédago-
gique, en particulier celui sur la 
ludifi cation, animé par Mme Va-
lentina Borisova et ses collègues, 
nous a off ert un cadre exception-
nel d’enseignement coopératif 
conjuguant études et expérience 
de travail, échanges profession-
nels et interactions multicultu-
relles et dont l’importance pour 
chacun de nous est inestimable. 

Le corps enseignant de FRANCO-
PHONIA nous a transmis certaines 
techniques ludiques effi  caces, 
tout en nous faisant pratiquer ces 
dernières par le biais d’une si-
mulation très bien organisée.

Je tiens à exprimer mon grand 
respect et ma reconnaissance pro-
fonde à toute l’équipe de FRAN-
COPHONIA, et tout particuliè-
rement à M. Yann Librati, qui 
nous a fait découvrir avec tant de 
talent, de dévouement, de moti-
vation et d’enthousiasme diff é-
rentes destinations fabuleuses de 
la Côte d’Azur, sa cuisine exquise 
et son aspect historiquement et 
culturellement incomparable.

Grâce aux activités diversifi ées 
au cours de ce stage, on a tissé des 
liens solides et j’espère sincère-
ment que mes nouveaux collègues 

demeureront de précieuses res-
sources pour la suite de ma car-
rière et mon épanouissement per-
sonnel. Or, je souhaiterais avoir la 
chance de participer à d’autres pro-
jets de FRANCOPHONIA afi n de 
me familiariser davantage avec les 
idées innovantes dans le domaine 
de la pédagogie des langues étran-
gères, mais aussi pour Apprendre 
de tous et savoir ensemble…

Je veux également témoi-
gner ma gratitude à l’Associa-
tion des Enseignants de Français 
en Russie pour tout l’accom-
pagnement et le soutien.

Mots clés : approche inclu-
sive, littératie, idée innovatrice 

→   ksetol@list.ru
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ELENA VICHNIAKOVA
Enseignante
École des langues étrangères
Elektrostal, région de Moscou
(Russie)

RENCONTRES AUX CARREFOURS D’HISTOIRE 
ET DE CULTURE

Avec 
les changements 
du système édu-
catif de ces der-
nières années, il 
devient de plus 
en plus diffi  cile 
d’entretenir la 
curiosité des en-
fants, de stimuler 
leur intérêt pour 
les sujets hors du 
champ de la préparation des exa-
mens et de réunir les amateurs 
de culturologie et de civilisation. 
Mais Internet avec ses technolo-
gies peut nous fournir des possi-
bilités de nous retrouver, de deve-
nir un lieu de rassemblement et un 
espace de découverte pour nous et 
nos élèves. Il y a 5 ans, notre projet 
culturel et pédagogique a pris la 
forme d’un concours ouvert sur In-
ternet que notre école organise en 
coopération avec le Centre métho-
dique de la ville d’Elektrostal. 

LE CONCOURS

Dans le cadre du concours ré-
gional historico-linguistique «�Car-
refours d’histoire et de culture�», 
nous tâchons de faire connaitre 
aux jeunes les points communs 
de l'histoire de nos deux pays, la 
Russie et la France, de faire dé-
couvrir les trésors du patrimoine 
artistique, d'éveiller et d'entre-
tenir l'intérêt pour les richesses 
culturelles de nos peuples.

Le concours est organisé en dis-
tanciel. Après la publication des 
questions du concours sur notre 
site, les participants ont un mois 
pour trouver des réponses, par 
des recherches sur Internet, dans 

des livres, encyclopédies ou au-
près de leurs parents et profes-
seurs, mais également dans les 
extraits de fi lms ou de vidéos mu-
sicales. Nous espérons que ces re-
cherches, sans toujours fournir une 
réponse juste et complète, élar-
giront leurs horizons, leur don-
neront matière à réfl exion, les ai-
deront à comprendre le passé et 
donc le présent et à connaitre 
notre patrie, pour mieux l’aimer.

LES SUJETS
Chaque année, on choisit un 

sujet en fonction de l'actualité :

• Archétypes dans la littérature : 
du conte populaire aux clas-
siques du XIXe siècle (2018), 

• Histoire du théâtre en Eu-
rope et en Russie (2019 
— Année du théâtre), 

• Combattre l'ennemi com-
mun : les Alliés (2020 — An-
née de gloire et de mémoire et 
100 ans du général de Gaulle), 

• Le Grand siècle : classi-
cisme en France (2021 - 
400 ans de La Fontaine) 

• Le Grand siècle-2 : les Fran-
çais en Russie au XVIIIe siècle 
(300 ans de Pierre I). 

Le concours, d'abord modeste, a 
grandi en obtenant le statut régio-
nal en 2021, avec le soutien amical 
de l'Association des Enseignants 
de Français de Russie (AEFR) et 
celui, énergique, de l'Association 
des professeurs des langues ro-
manes de la région de Moscou. 

 UN VÉRITABLE ENGOUEMENT
L’année passée, plus de 60 éco-

liers et étudiants ont partici-
pé au concours. Les étudiants 
étant plus nombreux cette fois, 
nous avons évalué les travaux 
en trois groupes distincts (éco-
liers, étudiants et équipes) et plu-
sieurs nominations. Et c’est avec 
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beaucoup de satisfaction que 
nous avons envoyé plus de 20 di-
plômes dans toute la Russie tant 
les travaux étaient substantiels. 

Le concours est ouvert à tous, 
et même si la plupart de nos par-
ticipants habitent la capitale et 
sa région, j'étais heureuse de re-
cevoir les travaux d’autres ré-
gions de la Russie : de Syktyvkar, 
Tchernogorsk et Tioumen, Iva-
novo et Saint-Pétersbourg… et je 
suis très reconnaissante aux collè-
gues de l’AEFR pour leur soutien�!

 Chaque année, le concours 
est accompagné par des publica-
tions sur les réseaux sociaux (qui 
recueillent des centaines de lec-
tures quand même) et se termine 
par une vidéoconférence où nos 
élèves présentent leurs rapports 
relatifs aux devoirs du concours. 

En 2021-2022, le concours nous 
a plongés dans l’univers extrême-
ment riche du classicisme fran-
çais, dans la fantastique époque 
de la construction des châteaux de 
Versailles et de Peterhof, de l’ad-
miration de l’Antiquité, de la poé-
sie de La Fontaine et de Krylov, 
de la philosophie des Lumières, 
du théâtre classique, de l’architec-
ture et de la musique. Il nous a ou-
vert les yeux sur plusieurs faits 
peu connus de notre histoire, sur 
l’apport des spécialistes recrutés 
en France par le tsar au dévelop-
pement du jeune empire. Il nous 
a rappelé l’infl uence de la culture 
française sur les idées des réfor-
mateurs de l’État, de la société, 
de l’urbanisme et de la littérature 
russe et les traces qui en restent 
dans notre vie d’aujourd’hui.  

Cette année, la sixième édi-
tion du concours va continuer 
sur ce thème en avançant dans 
le temps jusqu’au XIXe siècle. 
Nous voulons parler du style Em-
pire, né en France et épanoui en 
Russie sous Alexandre Ier et Ni-
colas Ier, et de la construction de 

l'empire moderne et des Français 
très nombreux qui y ont contri-
bué. Dans cette thématique, il y 
a bien sûr des personnages, des 
faits et des œuvres évidents, in-
contournables, mais on essaye-
ra aussi d'en présenter des moins 
connus, mais curieux, de trouver 
des angles de vue inhabituels. 

Puisque les questions portent 
sur ces sujets parfois assez compli-
qués, le concours est organisé en 
russe. Les réponses doivent avoir 
la forme d'un exposé sur le su-
jet choisi, et nos participants sont 
parfois tellement enthousiastes 
qu'ils les accompagnent d'images 
trouvées au cours de leurs re-
cherches, puisque le format numé-
rique le permet. Enfi n, nous réser-
vons toujours quelques questions 
plus linguistiques (sur les em-
prunts, les expressions fi gées, etc.) 
pour les connaisseurs du français. 

Nous invitons les collègues, 
leurs élèves et étudiants, tous les 
passionnés de l'histoire de nos 
deux pays à nous rejoindre cet au-
tomne dans un voyage histori-
co-artistique dans l'époque où la 
culture russe moderne prenait 
sa force et sa forme originale.  

Mots-clés: histoire, linguistique, 
langue française, école, concours 

Pour plus d'information : 
Le site de l’École des lan-
gues étrangères (matériaux 
des années précédentes)
http://www.kazantsev-school.ru/page16.html

→    elvichniakova@yandex.ru  

Plan projeté de Moscou élaboré par Nicolas Legrand et Pyotr Kozhin en 1775
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DÉCOUVERTE DE L'AFRIQUE

Com-
ment le «Pont 
d’Amitié» va lier la 
Russie avec le continent 
lointain.  

Chaude, lumineuse, originale, 
colorée, pour la plupart des Russes, 
l’Afrique est d’abord connue grâce 
aux histoires de télévision et aux 
fi lms sur la nature sauvage. On re-
découvre l’Afrique après plusieurs 
décennies de calme dans de nom-
breux domaines de relations mu-
tuelles. Fin juillet le deuxième Fo-
rum économique et humanitaire 
Russie-Afrique a eu lieu à Saint-Pé-
tersbourg. Des délégations offi  -
cielles de 48 pays du continent 
sont arrivées dans la capitale du 
Nord. En plus de l’orientation po-
litique et économique tradition-
nelle, il y avait une orientation hu-
manitaire. Les représentants de 
l’organisation du développement 
des relations internationales «Pont 
d’Amitié» ont pris part à ce Forum. 

PARLER FRANÇAIS

Le français est la langue de 
l’amitié pour cette organisation 
de la ville de Kalouga. Le « Pont 
de l’Amitié » a commencé ses ac-
tivités par l’étude de l’histoire du 
régiment d’aviation « Norman-
die-Niemen », par des contacts 
avec des personnes partageant les 
mêmes idées en France. Le fran-
çais aide à communiquer avec les 
pays africains. Par exemple, on 
parle français en Algérie, en Tu-
nisie, au Cameroun, au Sénégal 
et au Mali. Les États sont deve-
nus indépendants des colonisa-
teurs français depuis longtemps, 
mais la langue a pris racine.  

« Ces pays 
nous inté-
ressent tant 
pour l’appren-

tissage du fran-
çais que pour les 

échanges culturels. 
L’Afrique est toujours 

brillante, inhabituelle. J’ai 
été surprise que de nombreux re-
présentants africains portent 
leurs vêtements nationaux et 
pas des costumes et cravates eu-
ropéens. Cela a créé une saveur 
unique�» — a noté Anna Mikhee-
va, vice-présidente de l’organisa-
tion publique «�Pont d’Amitié�». 

Avec le président de l’orga-
nisation, Alexander Okunev, ils 
ont participé aux activités dans 
le domaine «�Humanitaire et so-
cial : ensemble à une nouvelle 
qualité de vie�».  D’ailleurs, à Ka-
louga «�Pont d’Amitié�» travaille 
déjà avec des étudiants franco-
phones d’Afrique, on organise 
des visites, des ateliers, des com-
pétitions de pétanque (l’un des 
jeux préférés des Français). 

ANNA MIKHEEVA, 
vice-présidente du «�Pont 
d’Amitié�», Kalouga  (Russie)

Fin 
juillet le deuxième Forum 

économique et humanitaire 
Russie-Afrique a eu lieu à Saint-Pétersbourg. 
Des délégations offi  cielles de 48 pays du con-

tinent sont arrivées dans la 
capitale du Nord.
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 GRAND ET PUISSANT

De nombreux représentants 
des États africains et les membres 
des délégations ont bien parlé 
russe. L’un l’avait appris chez lui, 
un autre avait obtenu son diplôme 
d’études en Union Soviétique.  

«�Nous avons participé à des 
sections visant au développement 
de l’éducation, des projets cultu-
rels. La conversation ne portait pas 
seulement sur l’éducation dans les 
universités, mais aussi sur l’ensei-
gnement secondaire et général. 
Nous avons fait connaissance avec 
les membres du Centre pour la pro-
motion de la langue et de la culture 
russe « Kalinka » du Sénégal. Ils 
ont dit que leurs professeurs locaux 
de langue russe ne sont jamais al-
lés en Russie. En tant que profes-
seur de français, je comprends très 
bien l’importance de visiter le pays, 

de commu-
niquer avec 
des locuteurs 
natifs de la 
langue que 
vous ensei-
gnez.  Les re-
présentants 
du Mali ont 
indiqué que 
huit pays 
d’Afrique 
ouvraient 
des centres 

de la langue russe. Nous nous 
sommes mis d`accord que le 
Pont de l’Amitié sera un parte-
naire dans la promotion de la 
langue et de la culture russe dans 
leur pays. Nous voulons que les 
enseignants des pays africains 
viennent en Russie pour pratiquer 
le russe�», a ajouté Anna Mikheeva. 

Bien sûr au forum Rus-
sie-Afrique on a parlé de Pouch-
kine, de ses racines africaines. 
Le sort de son arrière-grand-père 
Abram Petrovitch Hannibal, fi l-
leul de Pierre le Grand, ingénieur 
militaire remarquable, général 
en chef, est extraordinaire. Il est 
peut-être devenu l’homme noir le 
mieux classé en Europe à l’époque.  

«�L’intérêt pour notre culture et 
notre langue dans les pays afri-
cains est très grand, et va en-
core croître après le sommet. 
Nous avons discuté au déjeuner 

avec des étudiants des pays afri-
cains qui font leurs études à Mos-
cou à l’Université de l’amitié des 
peuples. Ils aiment la Russie, sa 
langue. Une fi lle a dit : «�J’adore 
quand on proclame solennelle-
ment : «�Président de la Fédération 
de Russie Vladimir Vladimirovit-
ch Poutine�!�» Et elle nous a trans-
mis le ton exact. Nous étions éton-
nés — a ajouté Anna Mikheeva. 

AFROFEST

Si pour les habitants de la capi-
tale les grandes fêtes de la culture 
africaine ne sont pas une curiosi-
té, les habitants de Kalouga vont le 
découvrir prochainement. AFRO-
Fest c’est la musique, la danse, les 
arts visuels, le cinéma, la mode, 
c’est l’occasion de voir l’Afrique aux 
multiples facettes de vos propres 
yeux. Mais le 
festival n’est 
pas seule-
ment un di-
vertissement, 
il donne éga-
lement la 
possibili-
té de déve-
lopper des 
liens cultu-
rels et com-
merciaux.

«�Au fo-
rum, nous 
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avons fait connaissance avec 
Serge Phokas, président de l’or-
ganisation publique « Africa 
House ». Chaque année, il orga-
nise AFROfest de deux jours à 
Moscou. On s’est mis d`accord 
pour que notre ville Kalouga de-
vienne le lieu d’un festival régio-
nal de la culture africaine. Il est 
à noter que nous avons une vision 
commune sur le rôle de la culture 
dans les contacts internationaux. 
Serge Phokas est convaincu que 
c’est sur la culture que se construit 
la communication civilisée entre 
les gens. Et cette communication 

peut devenir une base solide pour 
les relations d’aff aires et écono-
miques�», — a dit Anna Mikheeva.  

La Maison de l’Afrique a été 
créée par Serge Phokas en 2012. 
L’objectif de cette organisation 
à but non lucratif est de déve-
lopper et de renforcer les rela-
tions amicales et de partenariat 
entre les peuples d’Eurasie et 
d’Afrique. Culture, tourisme, édu-
cation, aff aires sont les princi-
pales orientations de son travail.

Et la ville de Kalouga a beau-
coup à proposer aux habitants du 
continent lointain : l’un des plus 

grands Musées de l’espace, les lieux 
liés à Konstantin Tsiolokovsky, 
le domaine de Nathalie Goncha-
rova, la femme d’Alexandre Pouch-
kine ont provoqué un vif intérêt de 
la part de tous les nouveaux amis 
africains du «�Pont de l’Amitié�».  

  
 Mots-clés : Russie, Afrique, Ka-
luga, Forum économique et hu-
manitaire Russie-Afrique

→    mostdruzhby40@mail.ru

SVETLANA MALIAVSAYA (Traduit)
Journaliste à Kalouga (Russie)
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AFROFEST RUSSIE 2023
ANNA MIKHEEVA, 
vice-présidente de 
l'association 
«�Pont d’Amitié�», 
Kalouga  (Russie)

A la fi n du mois d’août, 
les Moscovites ont 
eu la possibilité de 
visiter l’Afrique sans 
quitter Moscou grâce à 

AFROfest RUSSIE 

Le Festival international de la 
culture africaine «�AFROFEST�» 
est organisé principalement pour 
élargir les horizons culturels, dé-
truire les stéréotypes et les at-
titudes qui se sont formés pen-
dant de nombreuses années. Le 
but de l’événement est de fami-
liariser les citoyens russes avec 
l’histoire, les coutumes et les tra-

ditions de l’Afrique. Au plan mon-
dial, le Festival est l’occasion de 
développer des relations cultu-
relles et commerciales entre la 
Russie et l’Afrique. Le résultat de 
ces relations : création de nou-

velles structures d’aff aires, des-
tinations touristiques, échange 
d’étudiants, intégration.  

AFROFEST Russie est une 
fête lumineuse, amusante et inou-
bliable�! Expositions de savoir-faire 

nationaux, ateliers de danses, tam-
bours africains, spectacles de mu-
siciens et défi lé de mode — c’est 
un arc-en-ciel de talents, de bonne 
humeur et de moments positifs�!  

L’organisateur de cet AFROfest 
est Serge Phocas Odunlami, le Pré-
sident de l’organisation à but non 
lucratif «�House of Africa�». Cette 

AFROFEST Russie - c'est une fête 
lumineuse, amusante et inoubliable !
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organisation a été créée pour le dé-
veloppement des relations cultu-
relles, éducatives, commerciales 
et sociales. Son président sou-
ligne : «�En tant que représentant 
de la diaspora africaine, je vois 
ma tâche dans la promotion de la 
culture africaine en Russie et dans 
la promotion du processus d’inté-
gration de la Russie dans l’espace 
économique et social africain�». 

«�Pourquoi je pense que ce Fes-
tival est si nécessaire�? Et pourquoi 
est-il important de participer à ce 
type d’activité�? La réponse à ces 
questions est simple�! La culture 
est la base de tout, dans toute so-
ciété. La communication civilisée 
entre les gens est construite juste-

ment sur la culture. Et cette com-
munication peut servir de base so-
lide pour les relations d’aff aires et 
les liens économiques. En d’autres 
termes, la culture pour la socié-
té est comme une fondation pour 
un bâtiment�!�» dit Serge Phocas. 

AFROfest c’était aussi la pos-
sibilité de découvrir des peintres 
africains. L’un d’eux est Ra-
bearivelo Christophe Rabea-
rivelo «�Fofa�». C’est un artiste 
originaire de l’île de Madagas-
car qui a présenté ses œuvres 
aux invités de l’AFROFEST. 

Fofa est une fi gure clé de la 
peinture moderne de style réalisme 
magique. Il combine dans ses tra-

vaux la magie de son île natale 
chaude et les nuances de Saint-Pé-
tersbourg sombre où il a déména-
gé pour étudier en 1986. Mais il 
est tombé amoureux de la Russie 
et y est resté pour vivre et créer. 

Malgré les images vives de per-
sonnes, d’animaux et de paysages, 
il évite les couleurs «�acides�». En 
même temps, la symbiose du folk-
lore malgache et de l’académisme 
russe donne naissance à des phé-
nomènes artistiques intéressants. 

Fofa Rabearivelo est membre 
de l’Union des artistes de Rus-
sie et a reçu l’Ordre des Arts 
et des Lettres de la République 
de Madagascar en 2017.  

On remercie chaleureusement 
tous les organisateurs de cette 
fête africaine grandiose et on es-
père qu’AFROfest présentera une 
tournée culturelle dans les autres 
villes de notre grande Russie�!  

Vive l’amitié afro-russe ! 

Mots-clés : Afrique,  Russie, 
festival, culture 

→    mostdruzhby40@mail.ru



OCTOBRE, 2023OCTOBRE, 20231 8   1 8   Salut ! Ça va ?Salut ! Ça va ? P L A N È T E

PERSPECTIVES DU PARTENARIAT
DE LA RUSSIE AVEC L’AFRIQUE 

POUR UN MODÈLE DE COOPÉRATION FIABLE 

JOSEPH KINDUNDU MUKOMBO
Conseiller économique et communication
Ambassade de la République 
démocratique du Congo en Russie

Les observateurs les plus 
avertis et les plus objec-
tifs de la scène interna-
tionale sont unanimes 
pour dire que le Deu-

xième Sommet Russie-Afrique 
de Saint-Pétersbourg, qui s’est 
tenu du 27 au 29 juillet 2023, a 
été un succès. En eff et, malgré 
un contexte international tendu, 
consécutif à l’opération militaire 
spéciale en cours en Ukraine, et 
les pressions occidentales sur les 
dirigeants africains, la plupart de 
ces derniers n’ont pas hésité à ré-
pondre présents à l’invitation de 
la Russie. Le bilan de ces assises 
donne à espérer que les relations 
entre la Fédération de Russie et 
l’Afrique vont s’accroitre dans tous 
les domaines. 

104 ÉTATS PARTICIPANTS

A ce sujet, Anton KOBYAKOV, 
Conseiller du Président de la Fédé-
ration de Russie, Secrétaire exécu-
tif du comité d’organisation pour 
la préparation et 
la tenue d’événe-
ments au format 
Russie-Afrique a 
déclaré : «�Pour la 
deuxième fois en 
Russie, des événe-
ments au format 
Russie-Afrique 
ont eu lieu, les 
discussions du 
Forum écono-
mique et huma-
nitaire ont dé-
bouché sur des 
propositions pra-
tiques, notam-
ment dans les 

domaines humanitaire et techno-
logique, et ont suscité un vif inté-
rêt de la part des représentants des 
entreprises et de la communauté 
scientifi que. Plus de 9�000 partici-
pants et représentants des médias 
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de Russie et de 104 États et terri-
toires étrangers ont cette fois pris 
part aux événements. Parmi les 
participants fi gurent environ 1�000 
représentants d’entreprises étran-
gères, plus de 2�000 russes, environ 
1�100 représentants de délégations 
offi  cielles étrangères et plus de 
750 Russes�»[1]. Au total, 59 tables 
rondes ont été organisées avec la 
participation de 457 intervenants 
dans quatre domaines principaux : 
«�Économie du Nouveau Monde�», 
«�Coopération dans le domaine de 
la science et de la technologie�», 
«�Sphère humanitaire et sociale : 
ensemble pour une nouvelle quali-
té de la vie�» et «�Sécurité intégrée 
et développement souverain�». 

UNE AIDE SANS CONDITION
Déjà, récemment, le Ministère 

des Aff aires Étrangères de la Fé-
dération de Russie avait publié les 
chiff res de son aide aux pays par-
tenaires africains et autres (Asie, 
Amérique latine), pour l’année 
2017 : autour 1,2 milliard[2] de Dol-
lars US. Il s’agit, bien sûr, de l’aide 
octroyée aux gouvernements, mais 
aussi aux entreprises russes qui 
œuvrent sur le continent. Celle-ci 
a revêtu plusieurs formes : Projets 
d’infrastructures, aides militaires, 
actions sociales, aides au système 
de l’enseignement, lutte contre les 
épidémies, etc. On peut noter au 
sujet de l’aide russe qu’elle est dé-
pourvue du type de conditionnali-
tés que l’on retrouve souvent chez 
les autres partenaires tradition-
nels, et qui en déprécient ou en al-
tèrent l’impact sur le terrain, en 
même temps qu’elle installe nos 
pays dans une sorte de dépen-
dance structurelle incompatible 

1 Site Web de l'événement : SummitAfrica.ru
2 https://ria.ru/world/20180424/1519257063.html
3 https://www.cairn.info/revue-geoeconomie-2014-4-p-77.htm

https://fr.sputniknews.com/presse/201709291033255626-afrique-russie-strategie/

avec notre légi-
time besoin de 
souveraineté. 

Comme le ré-
sume si bien le 
Professeur De-
rek Elzein[3] : 
«�En dépit d’une 
instabilité chro-
nique, l’Afrique 
est un conti-
nent convoité 

par toutes les grandes puissances. 
Parmi celles-ci, la Russie jouit de 
nombreux atouts face à la concur-
rence des autres pays. Historique-
ment, l’URSS entretenait d’étroites 

relations avec de nombreux pays 
du continent africain. Aujourd’hui, 
les domaines d’activité les plus fa-
vorables aux entreprises russes en 
Afrique sont ceux liés à l’exploita-
tion des matières premières, ain-
si que le domaine de l’armement. 
Si des transferts de technologies 
aux pays africains s’opèrent par-

fois, la crainte du terrorisme de-
meure forte pour les Russes et 
les Occidentaux. Malgré son im-
plication dans de nombreux pro-

jets, visant notamment la maî-
trise des ressources naturelles, la 
Russie n’est, de loin, pas le plus 
grand investisseur en Afrique. 
Enfi n, la Russie participe égale-
ment à l’aide au développement, 
par les canaux de l’ONU et à tra-
vers les programmes spécifi ques 
d’aide à l’Afrique. Autant complé-
mentaires que concurrents, les Oc-
cidentaux et les Russes se font 
face en Afrique comme ailleurs. 

20 MILLIARDS DE 
DETTES ANNULÉES

Beaucoup de sociétés russes ont 
en eff et entrepris d’investir dans le 

développement des pays africains, 
au cours de ces vingt dernières an-
nées. Pour apporter la preuve de 
ses bonnes dispositions envers 
notre continent, la Russie a annu-
lé 20 milliards de dettes des pays 
africains. Cela a été rappelé par le 
Président Poutine, au cours de la 
visite que le Président guinéen, Al-
pha Condé, a eff ectuée à Moscou 
en septembre 2017. On peut ce-
pendant noter une très grande dif-
férence d’intensité du partenariat 
Afrique-Russie entre la partie nord 
du continent et les pays sub-saha-
riens. En eff et les échanges entre la 
Russie et les pays du Maghreb sont 
nettement plus importants que 
ceux avec l’Afrique noire3. Ceux-
ci sont caractérisés par un com-
merce important (les trois quarts 
des échanges totaux avec l’Union 
africaine), de nombreux touristes 
et des voyages périodiques de res-
ponsables russes — par exemple, 
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le Président Vladimir Poutine s’est 
rendu en visite dans quatre des 
six pays d’Afrique du Nord (ex-
cepté la Tunisie et le Soudan). 

UNE RELATION ANCIENNE
De manière spécifi que, si les 

relations avec l’Algérie sont an-
ciennes, celles avec le Maroc té-
moignent d’une évolution récente. 
Les contacts entre la Russie, le 
Maroc et l’Algérie se sont réelle-
ment intensifi és ces dernières an-
nées, après une période un peu 
creuse, il est vrai. La Russie n’a ce-
pendant pas la même histoire avec 
les deux pays. L’Algérie était un al-
lié traditionnel de l’URSS, puis de 
la Russie post-soviétique. Le vrai 
retour de la Russie en Algérie re-
monte à 2006 avec la visite du 
président Poutine. Moscou avait 
alors décidé, là aussi, l’eff acement 
de la dette en contrepartie de si-
gnature de gros contrats d’arme-
ments. Depuis, la relation russo-al-
gérienne s’est densifi ée. Le «�petit 
nouveau�», c’est le Maroc, qui n’est 
pas un ancien «�pays frère�» et qui 
est apparu récemment sur la carte 
des intérêts russes en Afrique. 
Des contacts se sont amorcés il y 
a trois ans, au moment même où 
des sanctions économiques occi-
dentales frappaient la Russie[4]. 

L'AFRIQUE SUBSAHARIENNE
Pour ce qui est de l’Afrique sub-

saharienne, réunissant 49 des 55 
États de l’Union africaine, c’est 
une tout autre histoire. Si les re-
lations avec certains États étaient 
très proches à l’époque soviétique, 
aujourd’hui la Russie entreprend 
seulement des tentatives pour les 
relancer. Or elle intervient sur un 

4 http://www.iris-france.org/101476-la-russie-sinteresse-egalement-a-la-nouvelle-afrique/
5 http://guineematin.com/a-la-une/alpha-conde-a-moscou-russie-va-construire-4-chu-plusieurs-garnisonsmilitaires-guinee/

terrain où plusieurs autres acteurs 
sont déjà à l’œuvre (Chine, Inde, 
Union européenne, USA, etc.), dans 
des conditions d’une concurrence 
accrue. Au sud du Sahara, elle peut 
donc compter sur l’Afrique du Sud, 
membre des BRICS, où les inté-
rêts économiques russes sont im-
portants. La Russie aimerait par 
exemple développer des pro-
grammes dans le nucléaire civil 
avec Pretoria. En Angola, en Tan-
zanie et au Zimbabwe, elle mise 
sur des investissements miniers, 
avec en tête les diamants, l’ura-
nium et le platine. Et au Nigeria, 
qui n’est pas un pays traditionnel-
lement tourné vers la Russie, la 
Russie développe une coopération 
sécuritaire et antiterroriste. Elle 
tend à développer la vente d’hé-
licoptères et peut-être la vente 
d’armes. Donc, la Russie opère un 
retour en Afrique, certes. Mais il 
est limité, au contraire de la Chine 
ou du Japon, gros partenaires 
commerciaux du continent[4]. 

ACCORD DE COOPÉRATION
En Guinée Conakry, suite à la 

visite du Président Condé a Mos-
cou, il y a eu huit accords de coo-
pération qui ont été signés entre 
les deux parties. Et, dans le cadre 

de la réalisation de ces accords, 
le président Russe, Poutine, a de-
mandé à toutes les structures 
russes d’enclencher immédia-
tement la réalisation des diff é-
rents projets. Il s’agit notamment 
de la construction de quatre CHU 
(Centre Hospitalo-universitaires) 
à Labé, Kankan, N’Nzérékoré et 
à Kindia. Il a également été ins-
truit aux autorités russes de pro-
céder au lancement de la construc-
tion de plusieurs garnisons pour 
l’armée guinéenne dans le cadre 
de la coopération militaire. Ils 
vont construire trois garnisons 
pour la marine guinéenne et la 
qualifi cation de leurs marins[5]. 

En ce qui concerne les rela-
tions entre la Russie et la RDC, 
l’ambassadeur de Russie en Répu-
blique Démocratique du Congo 
(RDC), Alexey L. Sentebov, a dé-
claré le vendredi 9 février 2018, au 
cours d’une conférence de presse, 

que les relations russo-congolaises 
étaient traditionnellement ami-
cales. «�Des perspectives existent 
d’établir une coopération mutuel-
lement bénéfi que dans l’exploi-
tation minière et dans l’exploita-
tion géologique, ou encore dans le 
secteur énergétique et agricole�». 
La formation de cadres nationaux 
congolais dans les établissements 
supérieurs russes reste un mail-
lon important du renforcement 
de ce partenariat. En plus, la Rus-
sie et la République démocratique 
du Congo, à en croire l’ambassa-
deur, entretiennent un dialogue 
politique intéressé qui s’appuie sur 
une perception proche des proces-
sus à l’œuvre dans le monde et sur 
une consonance des approches des 
problèmes d’actualité, y compris 
au sujet de la formation d’un mo-
dèle multipolaire d’ordre mondial 
comme étant un système plus juste 
et plus sûr de relations internatio-
nales basé sur la coopération dans 
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le cadre de l’ONU et sur d’autres 
plateformes multilatérales[6]. 

Le 22 mars 2017, le ministre 
russe des Aff aires étrangères, 
Sergueï Lavrov, s’est entretenu 
avec Léonard SHE OKITUNDU, 
vice-premier ministre et ministre 
des Aff aires étrangères et de l’In-
tégration régionale de la Répu-
blique Démocratique du Congo, 
en déplacement à Moscou. Les 
deux ministres ont réaffi  rmé la dis-
position commune de Moscou et 
Kinshasa à intensifi er leur coopé-
ration fructueuse et mutuellement 
avantageuse dans le domaine po-
litique, commercial, économique 
ou encore social. Si sur le plan po-
litique on peut reconnaître la soli-
dité des liens entre les deux pays, 
de toute évidence, il y a encore 
du chemin à parcourir dans les 
échanges économiques et com-
merciaux, pour davantage donner 
corps au partenariat stratégique 
tant souhaité, de part et d’autre. 

Tous les spécialistes s’ac-
cordent pour affi  rmer que l’Afrique 
noire est la partie la plus promet-
teuse de ce 21e siècle, et qui off re 
donc les meilleures perspectives 

pour son développement, avec ses 
immenses ressources naturelles, 
sa main-d’œuvre la moins chère au 
monde et son faible niveau d’ex-
ploitation actuel. Au cœur de cette 
Afrique noire, il y a, bien enten-
du, la RDC qui en occupe une des 
plus grandes surfaces, et qui pos-
sède un de ses plus grands poten-
tiels. Mais pour l’heure, comme 
mentionné plus haut, c’est avec 
la République Sud-Africaine que 
la Russie échange le plus, fai-
sant partie avec elle des BRICS, 
au sein duquel ils se retrouvent 
chaque année. Dans ce club in-

6 http://www.latempete.info/27537-2/
7 https://fr.sputniknews.com/presse/201709291033255626-afrique-russie-strategie/
8 http://www.presstv.com/DetailFr/2018/03/24/556433/CentrafriqueRussie

formel sino-indo-russe, elle re-
présente l’Afrique, tout comme 
le Brésil représente l’Amérique 
du Sud. L’Afrique du Sud est pro-
bablement le seul pays d’Afrique 
noire avec lequel la Russie réalise 
non seulement des projets écono-
miques conjoints, mais entretient 
également une coopération poli-
tique au niveau des chefs d’État. 
Les présidents des deux pays se 
rencontrent chaque année aux fo-
rums des BRICS. Vladimir Poutine 
s’est rendu deux fois en visite en 
Afrique du Sud, et c’est le seul pays 
d’Afrique noire qu’il a visité[7]. 

AIDE MILITAIRE
Proche de la RDC, il y a la Ré-

publique Centre Africaine, ou, «�à 
la demande de la République cen-
trafricaine, la Russie a accordé à 

ce pays une aide 
militaire et tech-
nique à titre gra-
cieux�». C’est ce 
qu’a déclaré Ar-
tem Kojine, di-
recteur adjoint 
du service de 
presse du minis-
tère russe des 
Aff aires étran-
gères. «�Confor-
mément à la 

résolution 2127 du Conseil de sécu-
rité de l’ONU, une partie des armes 
d’infanterie et des munitions en 
provenance des 
stocks du minis-
tère russe de la 
Défense a été li-
vrée entre fi n 
janvier et début 
février pour ré-
pondre aux be-
soins de l’armée 
centrafricaine�», 
a annoncé Ko-
jine. «�Cinq mili-
taires et 170 res-

sortissants russes ont été dépêchés 
sur place pour entraîner les mili-
taires centrafricains�», a-t-il pour-
suivi. Agissant avec l’autorisa-
tion de l’ONU, la Russie a en outre 
transmis entre fi n janvier et début 
février un stock d’armes d’infan-
terie et de munitions à la Centra-
frique, indique la même source[8]. 

FIABILITÉ
N’ayant pas un passé colonial 

qui a façonné les zones d’infl uence 
en Afrique des pays comme la 
France, le Royaume uni, le Por-
tugal, et actuellement les autres 
(USA, Chine, Japon, etc.), la Russie 
s’appuie sur les relations person-

nelles qui peuvent s’établir entre 
les dirigeants pour mener son of-
fensive africaine. Certes, la Rus-
sie n’investit pas encore en Afrique 
autant d’argent que les USA ou la 
Chine, mais elle a des relations 
aussi bien au niveau des respon-
sables qui ont fait leurs études 
en URSS, qu’en hommage à l’aide 
que l’Union Soviétique a apportée 
aux pays d’Afrique à l’époque. Sa-
chant que cette aide était très di-
versifi ée — de l’exploration géolo-
gique aux armes, du soutien sur la 
scène internationale à la construc-
tion d’écoles, de la formation des 
cadres aux projets d’infrastructure. 
La Russie dispose, en outre, de plu-
sieurs atouts : le secteur énergé-
tique, le secteur minier, la coopé-
ration sécuritaire, aéronautique 
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et spatiale. Ce que four-
nit aussi beaucoup la Rus-
sie, très discrètement, à 
certains pays comme l’Al-
gérie et l’Afrique du Sud, 
c’est de l’imagerie satelli-
taire militaire. Elle leur fait 
parvenir des images à très 
haute résolution de ce qui 
se passe à la frontière ma-
lienne et à la frontière li-
byenne. Dans ce domaine, il 
y a des choses assez poin-
tues qui se mettent en place.
[4] La bonne réputation que 
la Russie traine derrière 
elle (Partenaire fi able) mi-
lite en sa faveur. De nom-
breuses entreprises russes — Ru-
sal, Rosneft, Gazprom, Renova 
— travaillent en Afrique. L’agence 
Rosvooroujenie fournit des armes, 
Rosatom et les Chemins de fer 
russes réalisent des projets pro-
metteurs sur le continent. 

Il y a lieu donc, pour des pays 
comme la RDC, de profi ter de cette 
main tendue de la Russie, pour 
faire face aux défi s du dévelop-
pement, dans un contexte où les 

sanctions occidentales minent les 
eff orts qui ont été fournis jusqu’ici 
dans plusieurs domaines, pour es-
pérer nous orienter vers l’émer-
gence à brève échéance. Il faut 
reconnaître que les relations ac-
tuelles de la Russie avec l’Afrique, 
en général, et la RDC, en particu-
lier, gagneraient à être mieux enca-
drées et organisées sous la forme 
d’un partenariat stratégique, sur 
le modèle de celui de la Chine, ou 
de celui du Japon. La tenue régu-

lière des sommets Rus-
sie-Afrique constituerait 
un cadre propice à la dé-
fi nition des programmes 
indicatifs de coopération, 
avec des objectifs clairs 
pour développer l’en-
semble du continent afri-
cain. On peut aussi sou-
haiter la création d’une 
agence russe pour le dé-
veloppement de l’Afrique 
qui aurait vocation à l’ac-
compagnement des pro-
cessus de régionalisation 
et d’évolution engagés au 
sein de nombreux États, à 
un renouvellement signi-

fi catif des stratégies de développe-
ment économique des collectivités, 
à la sortie progressive des grands 
chantiers de reconversion, pour 
faire jouer à l’Afrique le rôle qui 
devrait être le sien, celui d’un vaste 
espace de liberté et de prospérité. 

Mots clés : Forum Saint Peters-
bourg 2023, collaboration

→   josephkindundu@hotmail.com 
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Depuis 2019 jusqu'à au-
jourd’hui, un échange 
annuel a lieu entre 
l’université Ibn Tofail 
de Kénitra et l’univer-

sité de Sébastopol. Il est devenu 
une tradition grâce à l’Association 
des Enseignants de Français de 
Russie (AEFR) en la personne de 
sa présidente Jeanne Aroutiouno-
va pour la mise en contact avec des 
professeurs de français dans la Fé-
dération de Russie.

Chaque année, des séminaires 
sont organisés à distance entre les 
étudiants du Master Langue fran-
çaise et diversité linguistique de 
la Faculté des Langues, Lettres et 
Arts de l’Université Ibn Tofail Ké-

nitra du Royaume du Maroc re-
présenté par les professeurs Ma-
lika Bahmad en tant que chef du 
Master et Driss Louiz en tant que 
coordinateur et le Département 
des langues étrangères relevant 
de l’Institut des sciences sociales 
et des relations internationales du 
Ministère des sciences et de l’en-
seignement supérieur de la Fé-
dération de Russie, de l’Institut 
des sciences sociales et des rela-
tions internationales de l’Univer-
sité d’État de Sébastopol repré-
senté par la professeure Ludmila 
Komuzzi, du département de théo-
rie et de pratique de la traduc-
tion, et Maria Seliverstova, pro-
fesseur associé au département 
de la traduction, en tant qu’or-
ganisatrices de séminaires.  

L’idée a vu le 
jour en 2019 à tra-
vers diff érents 
échanges à dis-
tance et s’est 
concrétisée par 
une rencontre 
lors de la tenue du séminaire orga-
nisé par l’AEFR à Dobroe dans la 
région de Moscou en janvier 2020. 
Le passage du virtuel au réel a été 
d’une grande richesse et a conso-
lidé nos relations et échanges.  

De 2019 à 2023, les deux 
établissements ont organi-
sé des échanges culturels sous 
le titre Maroc/Russie : dia-
logue des cultures linguis-
tiques entre enseignants et étu-
diants via des visioconférences. 

Du côté Maroc, des expo-
sés ont été préparés et présen-
tés par des étudiants abordant 
diff érentes thématiques spé-
cifi ques au Maroc comme : la 
culture, la situation linguis-
tique, le cinéma, la gastronomie.

Du côté Russie, les étudiants 
ont présenté des travaux tour-
nant autour de la situation lin-
guistique, du cinéma des an-
nées 1990, de la littérature, etc.

Un débat s’est amorcé après 
les allocutions de bienvenue et la 
présentation des diff érents tra-
vaux. Les étudiants ont fait montre 
de curiosité, et ont pu échanger 
entre eux sur diff érents sujets. 
Ce fut pour chacun une réelle op-
portunité de découvrir la culture 
et la tradition de l’autre pays. 

Au terme de cet échange, il a 
été décidé de formuler les propo-
sitions suivantes en guise de plan 
de coopération entre les deux éta-
blissements : publier une collec-
tion thématique d'articles rus-
so-marocains par Dictum-Factum 
sur la base des matériaux de la 
conférence durant la période al-
lant de février à avril 2023�; organi-

ser une vidéoconférence 
(séminaire) «�Rus-

sie et Maroc : Dialo-
gues des cultures�» 
en mai 2023�; prépa-
rer deux vidéo-excur-
sions «�Crimée et Ma-

roc�», préparées par des étudiants 
de l'université de Sébastopol et de 
l'université d'Ibn Tofail�; organiser 
une conférence sur «�Les littéra-
tures maghrébine et russe des XXe

et XXIe siècles : méthodes d'ana-
lyse et problèmes de traduction�» 
en janvier 2024�; proposer des 
cours de russe et d’arabe en ligne 
via le Centre langue de l’université 
Ibn Tofail et d'échange d'étudiants 
et de professeurs en janvier 2024. 

En guise de conclusion, cet 
échange universitaire entre les 
deux établissements à travers la 
réelle implication des étudiants et 
des professeurs a été d’un grand 
intérêt, car il a permis aux dif-
férents acteurs de s’ouvrir sur 
les traditions, cultures, civilisa-
tions des uns et des autres. Em-
brasser la culture de l’autre n’est 
pas seulement d’aller à sa ren-
contre, la connaître, mais éga-
lement se découvrir soi-même 
par l’intermédiaire des diff érents 
questionnements et échanges.

Mots Clés : Maroc, échanges, 
coopération internationale, 
université, Crimée, Sebastopol
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LE DÉBUT DES 
RELATIONS DIPLOMATIQUES

Les relations entre le Bé-
nin et la Russie datent de 
l’époque de l’Union So-
viétique qui avait recon-
nu offi  ciellement la Ré-

publique du Dahomey (nom de la 
République du Bénin entre 1960 et 
1975) comme un État souverain et 
indépendant le 18 août 1960. Cette 
reconnaissance survient après seu-
lement 18 jours de souveraineté. 
En eff et, le Bénin a obtenu son in-
dépendance le 1er août 1960 en 

cessant d’être un État membre de 
la communauté française (1958-
1960). En 1962, l’ambassade So-
viétique organisa les relations di-
plomatiques entre les 2 pays au 
Togo [1]. Ainsi le 1er février 1966, 
Alexander Nikitich Abramov, le 
premier ambassadeur Soviétique 
fut installé au Dahomey [2].

1 George Ginsburgs et Slusser, Robert M., A calendar of Soviet treaties, 1958-1973, BRILL, 1981, 795 p.
2 Послы Союза Советских Социалистических Республик в странах африканского региона. URL : web.archive.org
3 Посольство Российской Федерации в Республике Бенин. benin.mid.ru
4 James Babbitt. Soviet arms transfers to sub-Saharan Africa. What are they worth in the United Nations? 1989

L’INTENSIFICATION DES 
RELATIONS DIPLOMATIQUES 
AVEC L’UNION SOVIÉTIQUE

Il faut reconnaitre qu’au dé-
but, les relations entre les deux 
pays étaient minimes. Par contre, 
elles se sont intensifi ées après l’ar-
rivée au pouvoir du Général Ma-
thieu Kérékou en 1972. En 1975, 
Mathieu Kérékou a décidé de 
suivre la voie du marxisme-léni-

nisme, ce qui a permis non seule-
ment de renforcer les liens ami-
caux, mais aussi d’avoir comme 
allié politique l’Union Soviétique 
sur le plan international [3].

LES RELATIONS 
MILITARO-DIPLOMATIQUES 
AVEC L’UNION SOVIÉTIQUE

Sur le plan de la coopéra-
tion militaire, le Bénin a eu l’op-
portunité de se doter principale-
ment d’armes soviétiques de 1974 
jusqu’en 1983. L’arsenal militaire 
du Dahomey durant cette période 
était composé de 60% d’armes pro-
venant de l’Union Soviétique, ce 
qui a pu potentiellement renfor-
cer la position du Général Ma-
thieu Kérékou et la capacité de 
l’armée à déjouer les multiples 
coups d’État orchestré par ses op-
posants [4]. Il faut également no-

LA RUSSIE ET LE BÉNIN : 
DES AMIS DE LONGUE DATE

ADOHOUNDE YAOVI SYLVESTRE
Docteur en sciences politiques
Enseignant chercheur, 
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Cet article est consacré aux relations bila-
térales entre la Fédération de Russie et la Ré-
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matiques entre l’Union Soviétique et la Répu-

blique du Dahomey, et d’autre part par aborder 
les nouvelles dimensions des liens bilatéraux.
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tifi er que la marine soviétique 
faisait périodiquement des es-
cales à Cotonou (capitale écono-
mique du Bénin). Plus précisé-
ment, il a été enregistré un total 
de 462 navires entre les années 
1958 - 1980 [5]. Ainsi donc, nous 
constatons que les relations mili-
taro-diplomatiques entre les deux 
pays étaient bien réelles et très 
avancées. Afi n de corroborer cette 
thèse, il est important d’évoquer 
la visite d’État du Général Ma-
thieu Kérékou en novembre 1986, 
visite qui a permis à ce dernier de 
s’entretenir avec Mikhaïl Gorbat-
chev afi n de signer une déclara-
tion d’amitié et de coopération [6].

LA COOPÉRATION CULTU-
RELLE ET SCIENTIFIQUE 

AVEC L’UNION SOVIÉTIQUE
En réalité, dans les années 70-

80 les deux pays ont eu à signer 
plusieurs documents qui ont ma-

joritairement porté sur des ac-
cords de coopération économique, 
culturelle, de recherches géolo-
giques, etc. Il y avait même en 
République populaire du Bénin 
(nom offi  ciel du Bénin entre 1975-
1990) un centre culturel Sovié-
tique qui avait pour vocation de  
promouvoir de la culture des res-
sortissants soviétiques. De même 
on pouvait observer l’implanta-
tion d’une agence de la compa-
gnie aérienne « Aerofl ot ». Il est 

5 Robert E. Harkavy, Bases Abroad, Oxford University Press. 1989.
6 Бенин (страны мира 1987 год). URL: web.archive.org
7 Site offi ciel de l’ambassade de la Fédération de Russie en République du Bénin et du Togo.  URL : benin.mid.ru

également important de notifi er 
que plus de 2500 Dahoméens ont 
fait leurs études en URSS [7].

LES RELATIONS 
POLITIQUES AVEC LA 

FÉDÉRATION DE RUSSIE
La dislocation de l’Union So-

viétique en décembre 1991 n’est 
pas restée sans eff et négatif sur 
les relations entre les deux pays. 
Due à la crise économique de la fi n 
des années 80 sous le régime Ma-
thieu Kérékou et en partie à l’ef-
fondrement imminent de l’URSS, 
la République populaire du Bé-
nin sur le fond d’un mécontente-
ment national, d’une opposition 
intérieure galopante et de la pres-
sion de l’Occident, a dû procé-
der à l’organisation d’une confé-
rence des forces vives de la Nation 
(encore appelée Conférence sou-
veraine) en février 1990. Cette 
dernière a eu pour buts princi-

paux de réformer la Constitution, 
de transformer le système poli-
tique, d’installer le multipartisme 
en République du Bénin, etc.

Ainsi, après les transformations 
politiques suivies de l’installation 
d’un nouveau gouvernement, le 
Bénin a reconnu offi  ciellement la 
Fédération de Russie le 9 janvier 
1992. Cette reconnaissance marque 
une nouvelle ère pour les relations 
entre les deux pays, car des trans-
formations politiques et institu-

tionnelles majeures ont été eff ec-
tuées à diff érents niveaux pour 
les deux parties. Ainsi, la collabo-
ration la plus fructueuse pour les 
deux pays fut opérée dans le do-
maine politique par la signature de 
nombreux accords et protocoles. 
Il s’agit notamment du Protocole 
sur les consultations entre le Mi-
nistère des Aff aires Étrangères et 
de la Coopération de la République 
du Bénin et le Ministère des Af-
faires Étrangères de la Fédération 
de Russie, d’une part, et de l’Ac-
cord entre le Gouvernement de la 
Fédération de Russie et le Gouver-
nement de la République du Bénin 
portant suppression des formali-
tés du visa pour les personnes dé-
tentrices de passeports diploma-
tiques et de service, d’autre part. 

La signature du protocole sur 
les consultations entre les Minis-
tères des aff aires étrangères des 
deux pays s'est eff ectuée sur la 
base des liens d’amitié et de so-

lidarité qui ont vu le jour depuis 
les années 60, comme cela est dé-
crit ci-dessus. Ce protocole com-
porte 7 articles et est signé le 14 
février 2000 par le Ministre des Af-
faires Étrangères et de l’Intégra-
tion Africaine de la République du 
Bénin et l’Ambassadeur Extraordi-
naire et Plénipotentiaire de la Fé-
dération de Russie près la Répu-
blique du Bénin (respectivement 
S.E.M. Kolawolé  A. IDJI pour la Ré-
publique du Bénin, et S.E.M. Vla-
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dimir TIMOFEEV pour la Fédéra-
tion de Russie) [8]. L’accord entre 
les deux gouvernements portant 
suppression des formalités de visa 
pour les personnes détentrices de 
passeports diplomatiques et de 
service est basé sur la volonté de 
renforcer les liens d’amitié et de fa-
ciliter les voyages entre les deux 
pays [9]. Cet accord comporte 8 ar-
ticles et est signé le 21 juin 2001 
par les mêmes représentants.

LE 60E ANNIVERSAIRE DE 
L’ÉTABLISSEMENT DES 
RELATIONS DIPLOMA-

TIQUES RUSSO-BÉNINOISES
Comme nous l’avons vu du-

rant tout cet article, les rela-
tions entre la Russie et le Bénin 
ne se sont presque jamais inter-
rompues même après la dislo-
cation de l’Union Soviétique. 

A l’occasion de la journée de la 
Russie, l’ambassade russe près le 
Bénin a tenu à organiser une ré-
ception au Bénin à l’hôtel « Golden 
Tulip le Diplomate Cotonou ». La-
dite réception a été également mo-
tivée par le désir de marquer les 
60 ans de relations diplomatiques 
entre les deux pays. La délégation 
gouvernementale béninoise était 

8 PROTOCOLE sur les consultations entre le Ministère des Affaires Étrangères et de la Coopération de la République du Bénin et le Ministère des Affaires Étrangères de la Fédération de Russie. 
URL : benin.mid.ru

9 Accord entre le gouvernement de la Fédération de Russie et le gouvernement de la République du Bénin portant suppression des formalités du visa pour les personnes détentrices de passeports 
diplomatiques et de service. URL : benin.mid.ru

10 Site offi cial du Ministère des Affaires Étrangères russe. Sur la réception à l’occasion de la Journée de la Russie et du 60e anniversaire de l'établissement des relations diplomatiques entre la Russie et 
le Bénin. URL : mid.ru

dirigée par S.E.M. Hervé ZANVO 
(Directeur de Cabinet du Ministre 
des Aff aires étrangères et de la 
Coopération). Ce dernier était ac-
compagné des directeurs de ca-
binet et secrétaires généraux des 
Ministères de la Défense, de l'In-
térieur, de l'Enseignement supé-

rieur, de l’Eau 
et des Mines.

L’ambas-
sade de la Fédé-
ration de Rus-
sie près le Bénin 
a également eu 
le plaisir d’ac-
cueillir à cette 
réception, des 
ambassadeurs 
de pays ami-
caux, dont : les 
Ambassadeurs 
de l’Afrique du 
sud, de la Tur-
quie, du Maroc, 
du Vénézuela. 

De nombreux 
Béninois, diplô-
més des univer-
sités russes et 
Soviétiques, ain-
si que des com-
patriotes russes 
vivants au Bé-

nin étaient également invités [10]. 
La solidité des relations a été 

soulignée par S.E.M. Igor EVDOKI-
MOV, Ambassadeur de la Fédéra-
tion de Russie au Bénin et Togo, 
lors de son discours. Cette résis-
tance à l’épreuve du temps consti-
tue un bon exemple de coopéra-
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tion multidimensionnelle dont le 
principe de base est fondé sur le 
respect mutuel, l’égalité et la prise 
en compte des intérêts de cha-
cune des parties. Tous ces faits 
évoqués ci-dessus montrent 
sans doute la force re-
présentative des rela-
tions entre le Bénin et 
la Russie. Le Bénin à 
son tour, par le biais 
de ses autorités re-
présentatives, a ap-
précié le haut ni-
veau et la qualité des 
relations bilatérales 
tout en évoquant sa 
volonté de poursuivre 
le dialogue politique 
avec la Fédération de Rus-
sie au deuxième sommet Rus-
sie-Afrique à Saint-Pétersbourg. 

LES RELATIONS DANS LE 
DOMAINE DU SPORT (2023)

11 Site offi ciel de Africa 24. Le Bénin signe un accord de coopération dans le domaine du sport avec la Russie. URL: africa24tv.com

La République du Bénin et la 
Fédération de Russie, continuent 
d’affi  r- mer en 

2023 leur 
coopération bilatérale et cette fois-
ci dans le domaine du sport. Pour 
la première fois depuis 1962, un 
Ministre des sports russe foule 
le sol béninois. Il s’agit de la vi-
site d’Oleg Matytsin (Ministre des 
Sports de la Fédération de Russie), 
qui a pour but de signer un proto-
cole pour la coopération dans le 
domaine de l’éducation physique 
et sportive. En Russie, ce partena-
riat est considéré comme une vo-
lonté du Président russe Vladimir 
Poutine de renforcer la diploma-
tie avec les États du continent 
africain par le biais de la coopé-
ration sportive. Ce nouveau par-
tenariat a pour vocation de per-
mettre une formation des jeunes 
sportifs, ainsi qu’une coopéra-
tion des associations sportives 
des deux pays. Pour la partie bé-
ninoise, ces eff orts sont une phase 
importante dans la marche vers 
une grande nation sportive, sans 

pour autant cacher le désir et le 
besoin de se bénéfi cier de l’exper-
tise russe dans ce domaine [11]. 

En conclusion, les relations 
entre la Fédération de Russie 

et la République du Bénin 
datent de plus d’un de-

mi-siècle. La disloca-
tion de l’Union So-

viétique en 1991 et 
la transformation 
politique orches-
trée par la Confé-
rence souveraine 
de février 1990 en 

République du Bé-
nin ont tenté de ra-

lentir les relations bi-
latérales entre les deux 

pays. Mais au début des an-
nées 2000, l’apparition de nou-

veaux accords et protocoles a eu le 
mérite de raviver les liens diploma-
tiques historiques existant entre 
les deux pays. Aujourd’hui, les re-
lations ne sont pas que politiques, 
mais aussi culturelles et spor-
tives. Les deux parties trouvent in-
térêt à travailler et à coopérer en-
semble ce qui s’explique par un 
lien fort de partenariat (qui vrai-
semblablement puise ses sources 
depuis l’époque de l’Union Sovié-
tique), malgré toutes les pressions 
qui peuvent émaner des pays ina-
micaux à la Fédération de Russie.

Mots clés : Dahomey, Union 
Soviétique, relations diploma-
tiques, Fédération de Russie, 
République du Bénin, relations 
politiques, accords bilatéraux.
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La diversité culturelle et 
linguistique est un sujet 
important, qui « concerne 
l’histoire mondiale » 
(Humboldt, 2000). Elle 

est considérée comme le patri-
moine commun de l'humanité et 
est essentielle pour la paix et la sé-
curité internationales. Les droits 
culturels sont partie intégrante des 
droits de l'homme, qui sont univer-
sels, indissociables et interdépen-
dants. La diversité culturelle est 
inhérente et est un exemple par 
excellence de la diversité linguis-
tique. 

La langue et la culture sont 
étroitement liées et interdépen-
dantes, façonnant la personna-
lité et servant à transmettre le 
savoir. Elles contribuent à la per-
ception que nous avons des autres 
et peut déterminer le groupe avec 
lequel nous nous identifi ons. 

La langue, « vecteur de culture 
et d'identité » (Kharchi, 2017), est 
le refl et de la culture et de l'iden-
tité d'un peuple. Chaque langue 
possède ses propres particulari-
tés, ses représentations sociales, 
qui la rendent unique et singu-
lière. Mais la langue n'est pas fi gée, 
elle évolue avec le temps et avec 
les infl uences des autres cultures. 
Les cultures peuvent-elles enrichir 
une langue ? Comment les lan-
gues s'adaptent-elles aux change-
ments culturels ? Autant de ques-
tions auxquelles nous tenterons 
de répondre dans notre article.

LA LANGUE COMPOSANTE 
ESSENTIELLE DE LA CULTURE

Chaque langue est le fruit d'une 
longue histoire qui a vu se croi-
ser et se mélanger des peuples et 
des cultures diverses. Elle s'en-
richit au fi l des siècles de mots 

nouveaux, de sens nouveaux, de 
formes nouvelles. Elle s'adapte 
aux besoins et aux aspirations du 
groupe social qui la parle. Elle es-
saime aussi dans le monde en-
tier, portée par les voyages, les 
migrations, les échanges et les in-
fl uences culturelles. Elle est vi-
vante, dynamique et plurielle, et 
témoigne de la diversité et de la ri-
chesse des cultures universelles.

La langue est aussi un ou-
til de communication, de créa-
tion et de transmission et ne se 
construit que dans un rapport de 
transmission et d’appropriation, au 
sein de nombreuses et larges in-
teractions sociales et culturelles 
(Spaëth, 2014). Elle permet d'ex-
primer des idées, des sentiments, 
des opinions, des savoirs, des arts. 
Elle favorise le dialogue, le dé-
bat, le partage, la coopération. Elle 
contribue au rayonnement cultu-
rel, scientifi que, économique et 
politique de ceux qui la parlent. 

La langue est aussi une source 
d'enrichissement personnel et 
collectif. Confrontée à la varia-
tion et à la diversifi cation des va-
leurs (Humboldt, 2000), elle off re 
la possibilité de découvrir d'autres 
cultures, d'autres modes de pensée, 
d'autres façons de vivre. Elle sti-
mule la créativité, l'esprit critique, 
la curiosité. Elle ouvre des hori-
zons, des opportunités, des pers-
pectives. Elle est un facteur d'inté-
gration, de solidarité, de diversité.

La langue est donc un patri-
moine culturel précieux, qui mé-
rite d'être connu et apprécié. 
Elle est le fruit d'une longue his-
toire et d'une grande diversi-
té, qui se manifestent dans ses 
mots, ses expressions et sa litté-
rature. Elle évolue avec le temps 
et les infl uences extérieures. 

La langue est, enfi n, un vec-
teur de culture, c'est un fait indé-
niable. Elle permet de transmettre 

DE LA VARIÉTÉ DES CULTURES 
À LA RICHESSE DE LA LANGUE

LAKHDAR KHARCHI
Université de M’sila
(Algérie)
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les valeurs, les traditions, les mo-
des de pensée et de vie d'une 
communauté. Elle refl ète aus-
si la diversité et la richesse du pa-
trimoine humain. Mais la langue 
n'est pas seulement un héritage 
à préserver, c'est aussi un ou-
til à utiliser pour communiquer, 
apprendre, créer et infl uencer.

LA DIVERSITÉ CULTURELLE
La culture peut être défi nie 

comme l'ensemble des savoirs, 
des pratiques, des symboles, des 
normes et des valeurs partagés par 
un groupe humain. La culture en-
globe à la fois les aspects maté-
riels et immatériels de la vie 
sociale, tels que la langue, 
la religion, l'art, la mu-
sique, la cuisine, l'ha-
billement, etc. La 
culture est à la fois 
héritée et construite 
par les individus 
et les groupes 
qui la vivent et la 
transmettent.

Chaque culture 
a sa propre ma-
nière de s'expri-
mer, de dire les 
choses et d'uti-
liser les expres-
sions. Par consé-
quent, l'inclusion de 
diff érentes cultures 
dans une langue per-
mettra d'élargir le voca-
bulaire et d'utiliser diverses 
expressions pour décrire un 
même concept. Cela augmente-
ra la richesse des mots et des ex-
pressions utilisés dans la langue.

De plus, les cultures ont cha-
cune leur propre perspective, 
leur propre vision du monde, et 
leur propre manière de perce-
voir les choses. Par conséquent, 
l'ajout de cultures diff érentes 
dans la langue permettra d'élar-
gir les sujets pouvant être abor-
dés et d'avoir des points de vue 
diff érents sur un même sujet. 

La diversité des cultures n’est 
pas une nouveauté (Martiniello, 
2011) et désigne la variété cultu-
relle existante dans le monde. Elle 
se manifeste à diff érents niveaux : 
entre les nations, entre les régions, 
entre les communautés, entre les 

individus. La variété culturelle est 
une richesse pour l'humanité, car 
elle favorise le dialogue, l'échange, 
l'apprentissage et l'innovation. 

Enfi n, la diversité culturelle est 
un élément essentiel pour la cohé-
sion sociale dans une société. Les 
communautés culturelles peuvent 
s'engager dans des échanges in-
terculturels et des collaborations 
qui renforcent les relations entre 
elles. Cela peut aider à prévenir 
les tensions et les confl its inter-
cultu- rels en 

créant un sentiment de soli-
darité et de respect mutuel.

En somme, la diversité cultu-
relle est un atout majeur pour 
une société et peut contribuer 
à sa croissance, son développe-
ment et sa cohésion sociale.

LA VARIÉTÉ CULTURELLE 
SOURCE D’ENRICHISSEMENT

Les cultures peuvent enrichir 
une langue par leur apport cultu-
rel. Mais l'apport culturel ne se li-
mite pas aux mots. Il concerne 
aussi la façon de penser, de s'ex-
primer, de communiquer. Il s'agit 
de la transmission de valeurs, de 
normes, de pratiques, de représen-

tations liées à une culture donnée. 
Les cultures infl uencent également 
les valeurs, les croyances, les tra-
ditions, les coutumes, les arts, les 
sciences, les modes de vie. Elles 
donnent une couleur, une saveur, 
une identité à une langue. Elles la 
rendent vivante et dynamique.  

L'enrichissement culturel per-
met à une langue de se nourrir de 
la diversité et de la richesse des 
cultures du monde. Il contribue à 
l'épanouissement et à l'ouverture 
d'esprit des locuteurs, qui peuvent 
ainsi découvrir d'autres façons de 
penser, de vivre et d'interagir. Il 

renforce aussi le respect et la 
tolérance entre les peuples, 

qui peuvent ainsi appré-
cier leurs diff érences et 

leurs points communs.

La variété cultu-
relle favorise le 
contact entre les 
langues et les 
cultures, ce qui 
peut entraîner des 
phénomènes de 
créolisation, d'em-
prunt, de calque 
ou de métissage 
linguistique. Ces 
phénomènes per-

mettent aux langues 
d'évoluer, de s'adap-

ter et de se renouve-
ler en intégrant des élé-

ments d'autres langues. 
De ce fait, de nouveaux 

mots, de nouvelles expres-
sions ou de nouvelles façons 

de dire les choses pour exprimer 
leur réalité, leur vision du monde 
ou leur humour sont inventés. 

La variété culturelle valorise 
la diversité et le respect des lan-
gues. Les locuteurs prennent 
conscience de la richesse et de la 
beauté de leur langue et de celles 
des autres. Ils apprennent à ap-
précier les diff érences et à les 
considérer comme une source 
d'enrichissement mutuel. Ils dé-
veloppent aussi leur compétence 
interculturelle, c'est-à-dire leur 
capacité à communiquer effi  cace-
ment et respectueusement avec 
des personnes d'autres cultures. 



OCTOBRE, 2023OCTOBRE, 20233 0   3 0   Salut ! Ça va ?Salut ! Ça va ? P L A N È T E

L'OUVERTURE CULTURELLE

L'ouverture culturelle consiste 
à reconnaître et à respecter la dif-
férence de l'autre, sans préjugés 
ni stéréotypes. Elle implique aus-
si de s'intéresser à sa culture, à son 
histoire et à sa vision du monde. 
La langue peut favoriser l'ouver-
ture culturelle en permettant de 
découvrir et de comprendre les ex-
pressions, les traditions et les mo-
des de pensée propres à chaque 
peuple. Elle peut aussi encourager 
la curiosité et l'envie d'apprendre 
d'autres langues, qui sont autant 
de fenêtres sur d'autres réalités. 

L'ouverture culturelle est 
la capacité à reconnaître, 
respecter et apprécier 
la diff érence. Elle im-
plique de s'inté-
resser aux autres 
cultures, de les 
découvrir et 
de les com-
prendre. La 
langue joue 
un rôle clé 
dans ce pro-
cessus, car 
elle permet 
d'accéder aux 
expressions ar-
tistiques, aux 
traditions, aux sa-
voirs et aux mo-
des de vie des autres 
peuples. Elle favorise 
aussi le contact direct 
avec les personnes issues de 
cultures diff érentes, qui peuvent 
partager leurs expériences, leurs 
opinions et leurs sentiments. Ain-
si, la langue facilite l'échange 
et l'enrichissement mutuel.

Le dialogue interculturel est un 
processus d'échange et de coopé-
ration entre des personnes ou des 
groupes de cultures diff érentes. Il 
vise à promouvoir le respect mu-
tuel, la tolérance et la solidarité. Il 
contribue aussi à prévenir et à ré-
soudre les confl its, en favorisant la 
compréhension et le dialogue. La 
langue peut faciliter le dialogue in-
terculturel en permettant de com-
muniquer effi  cacement et de ma-
nière appropriée avec l'autre. Elle 
peut aussi aider à exprimer ses 
opinions, ses sentiments et ses be-
soins, tout en écoutant et en te-
nant compte de ceux de l'autre.

Le dialogue interculturel est la 
mise en relation des cultures dans 
un esprit de coopération et de paix 
(Skrefsrud, 2017). Il vise à pro-
mouvoir le respect mutuel, la tolé-
rance et la solidarité entre les indi-
vidus et les groupes. Il suppose de 
reconnaître la diversité culturelle 
comme une source de créativité 
et d'innovation, et non comme un 
facteur de confl it ou de division. 
La langue est un moyen privilégié 
pour instaurer le dialogue inter-
culturel, car elle permet de s'ex-
primer, d'écouter et de négocier. 
Elle per-

met aus-
si de prendre conscience des 
points communs et des diff é-
rences entre les cultures, et de 
chercher des solutions com-
munes aux problèmes partagés.

La citoyenneté mondiale est un 
sentiment d'appartenance à une 
communauté humaine universelle, 
qui partage des valeurs communes 
et des responsabilités collectives. 
Elle implique de se sentir concer-
né par les enjeux globaux, tels que 
la paix, les droits de l'homme, le 
développement durable ou la lutte 
contre la pauvreté. Elle suppose 
aussi de s'engager activement pour 
contribuer au bien-être de l'huma-
nité. La langue peut renforcer la 
citoyenneté mondiale en permet-

tant de prendre conscience de la 
diversité et de l'interdépendance 
du monde. Elle peut aussi per-
mettre de participer aux débats in-
ternationaux, de s'informer sur les 
réalités mondiales et de s'impli-
quer dans des actions solidaires.

LA VARIÉTÉ CULTU-
RELLE ET DÉVELOPPE-
MENT DE L'IDENTITÉ

Tout comme la culture, l’iden-
tité est un concept fl uide. L’identi-
té est la façon dont l’être humain 
fait du sens de lui-même ainsi que 
du monde qui l’entoure. L’identité 

nous aide à nous défi nir, à nous 
orienter et à nous position-

ner dans notre monde so-
cial par rapport aux 

autres. Notre identi-
té est donc consti-

tuée de nos traits 
et nos caracté-
ristiques, des 
rôles que nous 
jouons, de nos 
rapports so-
ciaux et des 
groupes so-
ciaux auxquels 
nous adhé-

rons. Chaque 
personne fait 

partie de plu-
sieurs groupes 

sociaux et joue 
diff érents rôles dé-

pendant du groupe 
et des situations. 

L'identité est un concept 
complexe et multidimensionnel 
qui renvoie à la façon dont les in-
dividus se perçoivent et se dé-
fi nissent eux-mêmes, ainsi qu'à 
la façon dont ils sont perçus et 
défi nis par les autres. L'identi-
té est infl uencée par de nom-
breux facteurs, tels que l'his-
toire personnelle, les valeurs, les 
croyances, les intérêts, les aspi-
rations, les rôles sociaux, les re-
lations, etc. Parmi ces facteurs, la 
culture joue un rôle essentiel dans 
le développement de l'identité.

La variété culturelle peut in-
fl uencer le développement de 
l'identité de plusieurs manières. 
D'une part, elle peut contribuer à 
renforcer l'identité culturelle des 
individus et des groupes qui se re-
connaissent dans une culture par-
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ticulière. Elle peut leur permettre 
de se sentir appartenir à une com-
munauté qui partage une his-
toire, une langue, des traditions 
ou des valeurs communes. Elle 
peut leur donner un sentiment 
de fi erté, de confi ance 
et d'estime de soi.

D'autre part, la variété 
culturelle peut aussi sti-
muler le développement 
d'une identité intercultu-
relle chez les individus et 
les groupes qui sont ex-
posés à des cultures dif-
férentes de la leur. Elle 
peut leur off rir l'opportu-
nité de découvrir d'autres 
façons de penser, de sen-
tir et d'agir. Elle peut leur 
apprendre à respecter et 
à apprécier la diversité. 
Elle peut leur permettre 
de développer des com-
pétences interculturelles 
qui facilitent la commu-
nication et la coopéra-
tion avec des personnes 
issues d'autres cultures.

LA DIVERSITÉ CULTU-
RELLE UNE RICHESSE

La diversité culturelle est une 
richesse, car elle apporte une va-
riété d'expériences, de perspec-
tives et de pratiques à la société. 
Elle promeut l'égalité et l'inclu-
sion en off rant à chacun la possi-
bilité d'exprimer sa propre culture 
et son propre héritage. Elle per-
met également aux minorités 
culturelles de s'exprimer sans être 
écrasées par la culture dominante.

La diversité culturelle sti-
mule la créativité et l'innovation 
en off rant de nouvelles perspec-
tives et de nouvelles idées à ex-
plorer. Les pratiques et les cou-
tumes diff érentes off rent de 
nouvelles opportunités d'appren-
tissage et d'émerveillement.

La diversité culturelle favo-
rise également la compréhen-
sion et la tolérance en off rant des 
occasions d'interagir et de vivre 
avec des personnes de cultures 
diff érentes. Elle permet d'ap-
prendre à voir le monde à travers 
les yeux des autres, et de favo-

riser l'acceptation et la compré-
hension de ces autres cultures.

La diversité culturelle déve-
loppe aussi un esprit d'ouver-
ture et de curiosité en incitant 

les gens à explorer et à décou-
vrir de nouveaux horizons cultu-
rels, musicaux, culinaires, ar-
tistiques et philosophiques.

CONCLUSION
En somme, la diversité cultu-

relle est une richesse qui favorise 
l'égalité, la tolérance, la créativi-
té et l'innovation. Elle ouvre des 
portes pour explorer de nouvelles 
idées, de nouveaux horizons et de 
nouvelles façons de penser. La va-
riété culturelle, c'est-à-dire la di-
versité des expressions, des tra-
ditions, des valeurs et des modes 
de vie des diff érents groupes hu-
mains, est donc un facteur d'en-
richissement de la langue.

La langue est un refl et de la 
culture et de l'identité des locu-
teurs. Chaque langue possède ses 
propres particularités, son his-
toire, sa logique et sa beauté. Elle 
permet de transmettre les va-
leurs, les traditions, les modes 
de pensée et de vie d'une com-
munauté. Elle refl ète aussi la di-
versité et la richesse du patri-
moine humain. Mais la langue 
n'est pas seulement un héritage 

à préserver, c'est aussi un ou-
til à utiliser pour communiquer, 
apprendre, créer et infl uencer. 

Apprendre une langue, 
donc, c'est apprendre 
une culture. C'est décou-
vrir un autre monde, une 
autre vision, une autre 
sensibilité. C'est s'ou-
vrir à la diff érence, au 
dialogue, à l'échange. 
C'est enrichir sa propre 
culture et sa propre 
langue. C'est se for-
mer et se transformer.
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LA LITTÉRATURE TUNISIENNE D’EXPRESSION 
FRANÇAISE ENTRE HIER ET AUJOURD’HUI

SYRINE BAHRI
Enseignant-chercheur 
(Tunisie)

La littérature tunisienne 
d’expression française 
se nourrit du déjà vu, du 
déjà vécu et du déjà lu. 
Elle constitue un champ 

nouveau qui suscite l’intérêt non 
seulement la critique littéraire tu-
nisienne, mais aussi la commu-
nauté francophone. Cette littéra-

ture née dans la période coloniale 
commence aujourd’hui à s’affi  rmer 
petit à petit et regagner sa place 
au sein d’une société en perpétuel 
mouvement. Malgré sa richesse et 
son ouverture aux langues et civi-
lisations étrangères, elle reste mé-

1 Habib BEN SALHA « La littérature maghrébine d’expression française entre clichés, lieux communs et originalité » Faculté des Lettres, des Arts et des Humanités de la Manouba
2 Cheikh Nafzaoui « Le Jardin parfumé », Éditions Philipe Piquier, 2012.
3 Hanene Allouch « Introduction à la littérature tunisienne de langue française »

connue au large public et au-delà 
des frontières. Disons qu’au début 
de la période coloniale, la produc-
tion intellectuelle tunisienne fran-
cophone était rarissime, car les Tu-
nisiens n’étaient pas attirés par 
l’aventure littéraire d’expression 
française à l’exception de quelques 
écrivains de confessions chré-
tiennes ou juives comme Albert 
Memmi, alors qu’en Algérie, pays 
voisin, nombreux écrivains étaient 
ancrés dans la mémoire littéraire 
française, citons à titre d’exemple 
Kateb Yacine, Mouloud Faroun, 
Mohamed Dib, etc. 

La littérature arabophone d’an-
tan occupait le devant de la scène 
littéraire et disposait d’une riche et 
longue histoire, remontant même 
au VIIe siècle. Les écrivains ara-
bophones ont évoqué dans leurs 
écrits des thèmes ancrés dans la 
réalité tels que : l’érotisme avec 
le Cheikh Nefzaoui dans Le Jar-
din parfumé [2], la transsexualité 
avec Messaouda Boubaker�; la re-

lation entre hommes et femmes, 
parents-enfants dans les recueils 
de nouvelles de Amel Mokhtar, la 
question de l’adultère et de l’op-
pression conjugale chez Hassouna 
Mosbahi�; le mariage arrangé, l’ex-
clusion du féminin, l’homosexua-
lité et la fuite de la réalité dans les 
recueils de nouvelles de Arous-
sia Nallouti. On retrouve aussi 
cette audace de l’écriture chez les 
grandes fi gures du théâtre et du 
cinéma comme Fadhel Jaïbi, Jali-
la Baccar et Salma Baccar. La lit-
térature tunisienne francophone 
est née vraisemblablement avec 
le protectorat français en 1881.

LE CONTEXTE HISTORIQUE 
L’enseignement de la langue 

française en Tunisie remonte à la 
fi n du XIXe siècle. En 1875, le Pre-
mier ministre réformateur Kheired-
dine dont le turc était sa langue 
maternelle, avait introduit l’ensei-
gnement du français à l’école tu-
nisienne sadikienne qui devait 
son nom au souverain Sadok Bey. 
L’école bilingue (franco-arabe) 
n’est donc pas le fruit de la pé-
riode coloniale qui s’étend de 1881 
à 1956, elle découle d’une volon-
té politique de l’ouverture de la Tu-
nisie au monde extérieur favorisée 
par sa double proximité de deux 
rives de la méditerranée, d’un côté 
la France et de l’autre l’Algérie co-
lonie française de 1830 à 1954 [3]. 
Le Premier ministre Kheireddine, 
a ouvert à des jeunes tunisiens le 
chemin des universités en France.

En 1956, la Tunisie devient in-
dépendante et en 1957, Habib Bour-
guiba était élu président de la Ré-
publique, dès lors, il n’hésitera 
pas à focaliser son attention sur 
l’éducation, notamment l’ouver-

«�Écrire, c’est s’insérer dans la toile du monde, c’est jouer 
avec le déjà lu, le déjà vu, le déjà entendu�; c’est ruser avec l’im-

pensé toujours en mouvement�» (Habib BEN SALHA)[1]
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ture à l’enseignement bilingue et 
la culture étrangère de manière gé-
nérale (la continuité de ce qui pré-
cède). Un petit passage du discours 
de Bourguiba, tenu à Montréal le 
11 mai 1968, évoquant l’utilisation 
de la langue française dans le pays 
et la création du mot francopho-
nie avec Léopold Sédar Senghor :

«�Au défi  de la sujétion, dou-
blé de toutes sortes de prétentions 
à l’annexion ou la co-souverai-
neté, grâce à la langue française 
tout autant que grâce à l’arabe, 
par la parole et par les écrits, par 
la presse même, lorsque la for-
tune le permettait, toujours, d’ail-
leurs de façon hasardeuse, nous 
pouvions opposer à l’oppression 
notre contestation fondamentale 
et notre revendication de la liber-
té, de la dignité, de l’identité natio-
nales. Et c’est par la langue fran-
çaise que nous avons pu forger une 
nouvelle représentation de notre 
volonté nationale, que nous avons 
pu la communiquer, la propager, 
la faire entendre, la faire com-
prendre. Dans le monde franco-
phone bien sûr, mais au-delà même 
des frontières de cet univers lin-
guistique, c’est à travers l’usage 
de la langue française que nous 
avons pu faire entendre la voix de 
la Tunisie dans le concert des na-
tions. Ainsi, avons-nous pu pui-
ser partout dans le monde, sur le 
continent américain et jusqu’aux 
Nations unies, non seulement le 
réconfort, mais le soutien dont 
nous avions besoin pour mener 
jusqu’à la victoire notre lutte pour 
la reconnaissance de notre iden-
tité et de notre dignité nationales, 
en bref pour l’indépendance�».

Il ajoute concernant le mé-
tissage linguistique

«�Jamais nous n’avons ressen-
ti dans l’emprunt d’une langue 
étrangère — mais j’ai dit que 
c’est un choix — une diminu-
tion de notre Être national, alors 

4 Habib Bourguiba « Une double ouverture au Monde », Montréal, le 11 mai, 1968
5 Ahmed Mahfoudh, https://www.etonnants-voyageurs.com/MAHFOUDH-Ahmed-26426.html 

même que notre existence natio-
nale était contrariée. Jamais nous 
n’avons éprouvé de ce fait une quel-
conque “déculturation” C’est sans 
doute que nous avons su parallèle-
ment préserver l’héritage de notre 
propre culture et l’intégrité de 
notre propre langue, elle est aussi 
langue de culture et ample véhicule 
de communication avec le monde 
arabe dont nous sommes par-
tie intégrante et vivante. (..) Nous 
avons conscience non seulement 
d’avoir enrichi notre culture natio-
nale, mais de l’avoir orientée, de 
lui avoir conféré une marque spé-
cifi que que rien ne pourra plus ef-
facer. Nous avons aussi conscience 
d’avoir pu forger une mentali-
té tunisienne qui est une mentali-
té moderne, et d’avoir insuffl  é au 
peuple tunisien, en tout premier 
lieu à son élite, la capacité néces-
saire pour assimiler les techniques 
du monde d’aujourd’hui�».[4]
Habib Bourguiba, Montréal, le 11 mai 1968

Au niveau culturel, nous pou-
vons dire que la Tunisie est un 
lieu de rencontre entre l’Orient 
et l’Occident de la méditerranée, 
entre arabe et français d’un côté 
et les héritiers des cultures ara-
bo-musulmane, phénicienne, ber-
bère, gréco-romaine, européenne… 
de l’autre. «�L’usage du fran-
çais a fi ni par se combiner avec 
l’arabe créant une langue mixte 
franco-arabe élargie à d’autres 
lexiques puisés dans l’italien, le 
maltais et l’espagnol�». [5] Nous 
remarquons la trace de certaines 
cultures chez les écrivains tuni-
siens d’expression, française.

Au niveau socioculturel, le 
français constitue un signe de 
distinction sociale, ceux qui 
parlent couramment le français 
étaient souvent issus d’un mi-
lieu huppé et émancipé de la so-
ciété. « L’intelligentsia tuni-
sienne, affi  rme Bourguiba, avait 
déjà opté pour la langue fran-
çaise et pour une culture ou-
verte sur le monde moderne » [3] 

Au niveau éducatif et pro-
fessionnel, le français se réjouit 
d’une importance majeure : langue 
enseignée dès la 3e année pri-
maire (aujourd’hui en 2e année 
sous forme de club), elle devient 

langue des matières scientifi ques 
au lycée. À l’université, le français 
constitue auprès de l’arabe une 
langue importante pour la pour-
suite des études scientifi ques, 
technologiques ou de spécialisa-
tion. Dès lors, nous retrouvons 
une élite modernisée et occiden-
talisée, cette même élite écrit à ce 
jour en français parce qu’elle est 
proche de ses réfl exions, de ses 
émotions et de son imaginaire. 
Aujourd’hui, le français est dési-
gné offi  ciellement comme langue 
étrangère à statut privilégié.

LES ÉCRIVAINS QUI 
ONT MARQUÉ L’HIS-

TOIRE DE LA TUNISIE
Comme nous l’avons déjà men-

tionné dès le début de notre ar-
ticle, l’appartenance des écrivains 
tunisiens au paysage francophone 
pendant le protectorat était un peu 
restreint. C’est à partir de 1950 que 
Albert Memmi a pris le devant de 
la scène littéraire. Né pendant la 
période coloniale (1920), issu d’une 

famille juive de langue maternelle 
arabe, Albert Memmi est formé à 
l’école française, d’abord au lycée 
Carnot de Tunis puis à l’Universi-
té d’Alger, où il étudie la philoso-
phie et enfi n à la Sorbonne. L’au-
teur du Statut de sel (1953) et de 
Portrait du colonisé (1957), pré-
facé par Jean-Paul Sartre et pu-
blié en pleine guerre d’Algérie, ne 
cesse pas d’aborder dans ses ré-
cits la question de l’identité et les 
rapports du moi avec sa commu-
nauté et les autres groupes qui co-
habitaient à Tunis avant et pen-
dant la Seconde Guerre mondiale. 
Il affi  rme au début du Statut de 
sel, roman autobiographique : « À 
l’image de la ville, le lycée Car-
not était d’une diversité dépay-
sante. J’eus des camarades fran-
çais, tunisiens, italiens, russes, 
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maltais et juifs aussi, mais d’un 
milieu si diff érent du mien qu’ils 
m’étaient des étrangers » [6]. 

Le narrateur, faisant le bilan 
de sa vie, y raconte la découverte 
de sa diff érence et de son exclu-
sion. Les thèmes évoqués dans 
ses écrits, comme par exemple la 
question d’identité et de l’aliéna-
tion, nous les retrouvons de ma-
nière récurrente non seulement 
chez la plupart des auteurs tu-
nisiens, mais aussi maghrébins 
(algériens et marocains) qui ne 
cessent de nous parler du tiraille-
ment constant entre le passé et le 
présent, entre l’Orient et l’Occi-
dent et entre la tradition et la mo-
dernité. Albert Memmi ne cesse de 
reprendre les thèmes de l’exil dans 
ses récits comme tous les écri-
vains de son époque d’ailleurs et 
du retour aux racines, au pays na-
tal pour assurer un certain équi-
libre psychologique et social.

La poésie a connu un essor im-
portant avec trois poètes qui ont 
marqué et marqueront toujours 
l’histoire littéraire tunisienne, 
qui sont Hédi Bouraoui, Moncef 
Ghacham et Salah Garmadi.

L’œuvre poétique de Hédi Bou-
raoui (né en 1932) se caractérise 
par le thème de l’errance et la vo-
lonté de dépasser les frontières 

culturelles. Ins-
tallé au Cana-
da, il rejoint le 
corps professo-
ral de l’univer-
sité de York de 
Toronto, où il 
enseigne les lit-
tératures fran-
çaises et an-
glaises en se 
spécialisant 

dans les littératures africaines, ca-
ribéenne et franco-ontarienne. 
Féru de poésie, il se lance vers 
cette aventure poétique et écrit des 
vers en mettant l’accent sur l’ap-
port socioculturel, l’identité, l’al-
térité et la diff érence. Héritier de 
trois cultures, maghrébine, fran-
çaise et canadienne, l’écrivain em-
prunte son inspiration poétique 

6 Albert Memmi, https://www.liberation.fr/debats/2020/05/28/ce-que-nous-devons-a-albert-memmi_1789666/
7 http://www.hedibouraoui.com/lhomme.php
8 Hédi Bouraoui, Le Retour à Thyna, Éditions l’Or du Temps, Tunis, Tunisie, 1996. 228 pp.
9 https://hedibouraoui.info.yorku.ca/retour-a-thyna/
10 Moncef Ghachem Extrait d’un entretien publié dans le quotidien L’Action tunisienne le 9 avril 1981, cité par Jean Déjeux, « Poètes tunisiens de langue française », Poésie, n° 115, janvier-février 1984.
11 Extrait d’un entretien publié dans le quotidien L’Action tunisienne le 9 avril 1981

aux valeurs culturelles qui véhi-
culent à travers le monde. Son 
écriture est ouverte à toutes les 
cultures du monde tant sur le plan 
linguistique, littéraire ou civilisa-
tionnel [7]. Son récit Le Retour à 
Thyna [8] (Prix Spécial Jury des 
Plumes de Comar d’Or, Tunis1997) 
interroge la réalité maghrébine 
et son hétérogénéité historique 
et met en avant la diversité cultu-
relle en revisitant la mémoire ar-
chéologique et en révélant les 
désenchantements relatifs à la pé-
riode des indépendances [9].

L’œuvre de Moncef Ghachem, 
né en 1946, est marquée par le 
thème de la mer : « Je suis venu de 
la mer, de la soif, du cri. Je suis 
voué au cri comme les vents de 
la mer » [10] Pour Michèle Mol-

to-Courren, «�homme de cultures, 
Moncef Ghachem réalise dans ses 
textes une synthèse particulière-
ment réussie de la langue fran-
çaise et de la pensée maghrébine. 
Il est bien persuadé que le fait 
d’écrire en français ne l’éloigne pas 
de sa culture, de ses racines, mais 
au contraire l’enrichit et élargit 
son expression�». [11] Le français 
représente pour lui un puissant 
moyen de contestation et de ren-
contre avec le moi et avec l’autre.

La production littéraire conti-
nue de cultiver ses fruits entre 
1970 et 1990, nous pouvons dire 
que c’est l’apogée de la littérature 
tunisienne d’expression française. 
Des noms comme Mustapha Tli-
li, Abdelwahab Meddeb, Faouzi 
Mellah, Ali Bécheur, Tahar Bekri, 
sont apparus sur la scène litté-
raire et ont marqué leur territoire.

Pour ces écrivains, la langue 
française n’a jamais été un obsta-
cle bien au contraire, elle est non 
seulement un facteur de réconci-
liation avec le moi, mais elle est 
également le moyen par lequel 
ils partagent leur culture avec le 
monde francophone. Les auteurs 
puisent l’inspiration pour les per-
sonnages, les lieux et les histoires 
de leurs vécus quotidiens de l’his-
toire de leur pays, de leurs sou-
venirs et de la mémoire de leur 
culture arabo-musulmane. La Tu-
nisie ne renie rien de son passé 
dont la langue arabe est l’expres-
sion. En inscrivant ses person-
nages dans la culture tunisienne 
ou arabe, le romancier tunisien de 
langue française crée un espace 
de rencontre entre les deux lan-
gues et deux cultures et donne ain-
si sa spécifi cité à son écriture.

La gent féminine était pré-
sente sur la scène littéraire tuni-
sienne francophone, je cite à titre 
d’exemple Hélé Béji née à Tunis 
en 1948, agrégée de lettres mo-
dernes. Avant d’enseigner la lit-
térature à l’université tunisienne, 
cette femme de lettres, très connue 
au large public a beaucoup travail-
lé à l’UNESCO et a fondé le Col-
lège international de Tunis en 
1998. Issue de deux univers contra-
dictoires — une mère chrétienne 
anticléricale et un père musulman 

libéral —, Hélé Béji a pu s’exprimer 
en toute liberté et sans contrainte 
à la Rue El Mar au cœur de la Mé-
dina de Tunis, (quartier apparte-
nant à la bourgeoisie tunisoise). 
Son ouvrage Une Force qui de-
meure (2006) est un récit qui mêle 
autobiographie et réfl exion. Elle 
y pose le problème de l’identité et 
de la condition féminine au sein 
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de sa société. Elle affi  rme dans son 
livre «�Certes, je peux me deman-
der, à travers mille doutes et mille 
hésitations, si je suis d’Orient ou 
d’Occident. Quelle est mon expé-
rience la plus décisive�? Laquelle a 
ma préférence�? Laquelle l’emporte 
dans mon cœur�? Laquelle touche 
le plus ma sensibilité�? Laquelle 
éveille le mieux mon intelligence�? 
Mais je n’aurais jamais de réponse. 
Ces deux expériences ont grandi 
en moi comme deux jumelles insé-
parables qui, si on les isolait l’une 
de l’autre, dépériraient chacune 
de son côté. Chacune est le mi-
roir de l’autre et, en lui renvoyant 
son image, refl ète également la 
sienne. En entrelaçant dans mon 
esprit l’ancien et le nouveau, 
l’être qu’elles forment a quelque 
chose d’atemporel qui n’appar-
tient plus, à l’histoire, pas même 
à ma propre histoire et contient 
une vérité qui me dépasse�» [12].

La double culture (franco-tuni-
sienne) de Collète Fellous, née à 
Tunis en 1950, lui permet de déve-
lopper un style qui lui est propre 
en recourant au dialogue entre 
texte et image. Les photos, les 

images et les illustrations selon 
Collète Fellous font partie de son 
texte et ils ont leur propre voix.

Emna Belhaj Yahya, Sophie Bes-
sis, Mayssa Bey, Souad Guellouz, 
Faouzia Zouari, Sonia Chamkhi, 
la liste est longue, ont publié des 
ouvrages en langue française. 
Ces femmes de lettres, émanci-
pées et ouvertes au monde exté-
rieur (car la plupart ont poursuivi 

12 Hélé Béji, une force qui demeure, Arléa, 2006, p. 29-30
13 Yamen Manai, Bel Abime, Elyzad, 2022
14 Rabaa Abbelkefi  https://la-plume-francophone.com/2015/09/01/3618/

leurs études en France) ont explo-
ré dans leurs ouvrages des thé-
matiques liées profondément à 
l’univers féminin, qu’elles sont au-
jourd’hui partagées entre la mo-
dernité représentée par l’Occident, 
mais aussi l’ancien colonisateur, et 
la tradition qui représente les liens 
aff ectifs avec la famille et l’identi-
té nationale véhiculés plus parti-
culièrement par la langue arabe.

LA RÉVOLUTION DU 
JASMIN ET SON IMPACT 

SUR LA CRÉATION 
LITTÉRAIRE TUNISIENNE

14 janvier 2011, date qui a mar-
qué les Tunisiens en particulier 
et le monde arabe de manière gé-
nérale. Il s’agit bien de la Révolu-
tion du Jasmin, le peuple a dit son 
propre mot : «�non à la dictature�», 
la chute du régime de Ben Ali a 
constitué un jalon historique qui 
a attiré les regards vers le pays en 
matière d’art et de littérature. La 
révolution du 14 janvier 2011 a gé-
néré une augmentation impres-
sionnante du nombre d’essais pa-
rus. Des auteurs comme Yamen 
Manai, Anouar Attia, Bechir Gar-
bouj Ahmed Mahfoudh, Moha-
med Harmel, Abdelaziz Belkhou-
ja dans la Femme en Noir (2018), 
Wafa Ghorbal, Saber Mansouri et 
Ali Abassi ont pu construire libre-
ment des fi ctions qui dénoncent 
la dictature, les enfermements, la 
censure, les servitudes subies des 
intellectuels depuis des décennies.

Yamen Manai 
dans Bel Abime, 
publié chez Ely-
zad (2022), nous 
raconte le rude 
réveil d’un ado-
lescent révolté 
contre les injus-
tices et la vio-
lence d’une so-

ciété qui maltraite ses propres 
enfants. Ce livre a connu un grand 
succès en Tunisie et à l’étran-
ger. Il reçut plusieurs prix : Prix 
de la Littérature arabe 2022, Prix 
Orange du Livre en Afrique 2022, 
Prix du Roman Métis des ly-
céens 2022, Prix Texto universi-
té Sorbonne Nouvelle 2022, Prix 
de l’Algue d’Or 2022, Prix La Pas-
serelle 2022, Prix Flaubert 2022, 
Mention spéciale du Prix Ah-
med Baba de la Littérature afri-
caine 2022, Mention spéciale du 
Prix du Roman Métis des Lecteurs 
2022, Prix Micheline 2021.[13]

Emna Belhaj Yahya dans Jeu de 
rubans (2011) et Azza Filali dans 
les Intranquilles (2011) abordent 
toutes les deux les thèmes de l’édu-
cation, de l’émancipation et l’ave-
nir de la femme tunisienne dans 
une société en pleine métamor-
phose. Les thèmes abordés sont 
liés à la Révolution du Jasmin et 
la lutte de ces personnages fémi-
nins revêt un aspect psychologique 
face à la famille et à la société en 
pleine mutation à laquelle elles ap-
partiennent. Les luttes politiques 
sont symbolisées à travers les ha-
bits des personnages principaux.

Ahmed Mahfoudh, l’universi-
taire tunisien, le romancier et l’es-
sayiste s’interroge dans son ro-
man La fi lle de Saint Germain
(2022) à travers son héroïne Raja 
sur l’état actuel de la Tunisie, sur 
le devenir de la société qui est 
en train de perdre ses repères.

Écrire en français aujourd’hui 
qu’on le veuille ou non est une af-
fi rmation de soi. Les jeunes tu-
nisiens chercheurs et essayistes 
continuent à écrire dans la langue 
de l’autre pour transmettre un mes-
sage et pour dialoguer avec l’autre. 
« Si le roman tunisien de langue 
française inscrit les récits dans 
un contexte tunisien, dans une 
histoire tunisienne, l’explora-
tion de la mémoire personnelle 
et collective permet aux person-
nages de franchir l’espace natio-
nal, d’atteindre l’humain et par 
conséquent l’universel ». [14]

Mots-clés : Tunisie, littérature, 
poète, écrivain

→   syrinebahri55@gmail.com
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PERSPECTIVES CULTURELLES 
D’ÉDOUARD GLISSANT

HUO JIEWEN
Étudiante en master
 à I'Université de Nanjing (Chine)

En 1992, ce grand penseur 
martiniquais a été fi na-
liste pour le prix Nobel 
de littérature, mais Derek 
Walcott l’a emporté d’une 

voix. C'est le meilleur résultat pour 
un écrivain martiniquais sur le plan 
international, ce qui continue à ac-
croître son infl uence dans le monde 
francophone. Les perspectives 
culturelles construites par Glissant 
tentent de redéfi nir notre regard 
sur le monde.

Comme son pionnier du 
post-colonialisme Frantz Fanon, 
Glissant est né sur l'île française 
de la Martinique dans les Caraïbes. 
Il a dépassé l'idée de la négritude 
avancée par ses prédécesseurs, 
Aimé Césaire et Frantz Fanon, et a 
proposé avec créativité le concept 
de l'antilleté. Surtout, Glissant a 
préconisé de combiner les carac-
téristiques géographiques particu-
lières des Caraïbes pour construire 

une conception 
culturelle fl uide 
et intégrée.

LA LÉZARDE
 En 1958, il a 

remporté le prix 
Renaudot pour 
son roman La Lé-
zarde, qui a sus-
cité un vif inté-
rêt en France. 
L'histoire n'est 
pas compliquée 
: en 1945, à Lam-
brianne, une 
grande colonie 
de la Martinique, 
un groupe de 
jeunes gens pro-
jetaient de tuer 
Garin, un poli-
cier qui travail-
lait pour les co-
lonisateurs et 
qui avait réprimé 
plusieurs soulè-
vements antico-
loniaux. Le jeune 
Thaël était choi-
si pour exécuter 
ce plan. Au fur 
et à mesure que 
l'action se dérou-
lait, l'amour entre les jeunes pre-
nait également racine. Thaël a fi ni 
par noyer Garin près du banc de 
sable où la Lézarde rencontrait la 
mer. Grâce à l'aide du policier Ti-
gamba, Thaël est acquitté de toutes 
les charges. Mais lorsqu'il est ren-
tré chez lui avec son amante Valé-
rie, son chien est soudainement ap-
paru et a mordu Valérie à mort.

Glissant a fait l'éloge du roman-
cier cubain Alejo Carpentier pour 
sa capacité à intégrer les diff é-
rents éléments culturels des civili-
sations africaines, européennes et 
indiennes dans un ensemble orga-

nique. Dans la création de La Lé-
zarde, Glissant a poursuivi l'idée 
de Carpentier d'intégrer culturel-
lement les éléments naturels de la 
Martinique, en donnant certaines 
connotations symboliques aux res-
sources naturelles que sont les 
montagnes, les plaines, les rivières 
et la mer, qui avaient également 
une relation correspondante entre 
elles : généralement, les montagnes 
étaient les cachettes des esclaves 
martiniquais lors de leurs éva-
sions, et par conséquent, les mon-
tagnes correspondaient au premier 
mouvement de résistance qu'ont 

Édouard Glissant (1928-2011) est l’un des 
plus importants écrivains et penseurs dans

le monde francophone contemporain.
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connu les Caraïbes. Dans La Lé-
zarde, les montagnes et les plaines 
s'opposaient les unes aux autres, 
les champs de canne à sucre dans 
les plaines témoignaient silencieu-
sement de l'exploitation et de l'op-
pression des esclaves dans le pas-
sé. Au-delà des plaines, il y avait 
une mer illimitée, qui symbolisait 
l'avenir de la Martinique vers la li-
berté. Et c'était la Lézarde qui les 
reliait, off rant un chemin vers la li-
berté aux esclaves fugitifs dans les 
montagnes, et apportant l'espoir de 
la vie aux misérables habitants pié-
gés dans les plaines. Mais il n'était 
pas facile de mener à la liberté, et 
le passé impitoyable enregistrait 
la fi n d'innombrables fugitifs ra-
tés — c'est-à-dire morts sur le che-
min de l'évasion : «�Tous les morts 
des bois, tous les morts sur la mer.�»

LE IVe SIÈCLE
C'était identiquement le défi  

que devait relever Mathieu, un 
autre héros dans La Lézarde, ce 
personnage qui a réapparu dans 
un roman suivant de Glissant, Le 
quatrième siècle. Après avoir fait 
le bilan de son histoire, Matthieu a 
choisi de consa-
crer son avenir à 
la cause de l'in-
dépendance de la 
Martinique. Glis-
sant exprime ses 
opinions poli-
tiques à travers 
les actions de Ma-
thieu : lorsque 
nous compre-
nons la signifi ca-
tion de l'histoire, 
nous pouvons 
également trou-
ver les bonnes so-
lutions aux pro-
blèmes politiques 
contemporains.

En 1965, Glis-
sant est revenu 
en Martinique. En 
1967, il a fondé l'Institut d'études 
de Martinique (IME), établisse-
ment d'enseignement privé visant 
à donner aux jeunes une éduca-
tion en adéquation avec les réali-
tés historiques et géographiques 
des Antilles. En 1971, il a fondé 
la revue Acoma pour mener une 
étude critique de la société antil-
laise, qui a débouché sur son ou-
vrage Discours antillais publié en 

1981, constituant la première étude 
endogène de la réalité antillaise à 
travers les perspectives pluridis-
ciplinaires de l’anthropologie, de 
la sociologie, de la littérature et de 
l'histoire. Discours antillais a élar-
gi sa popularité. La construction 
de perspectives culturelles de Glis-
sant a maturé  progressivement.

POÉTIQUE DE 
LA RELATION

En 1990, au dé-
but de son chef-
d'œuvre Poétique 
de la relation, 
Glissant a pré-
senté à ses lec-
teurs sa ville 
natale : la Marti-
nique. Il a fait dé-
couvrir la Marti-
nique avec une 
barque ouverte. 
Contrairement à 
Césaire, Glissant 
évitait de consi-
dérer l'Afrique 
comme le berceau 
de la civilisa-
tion caribéenne.

En eff et, du-
rant cette période, 
la construction 
de perspectives 
culturelles de 
Glissant s'est dé-
placée d'une in-
tervention po-
litique vers une 
poétique de la re-
lation qui im-
plique «�La dialec-
tique de l’oral et 
de l’écrit, la pen-
sée du multilin-
guisme, la balance 
de l'instant et de 
la durée, le ques-
tionnement des 
genres littéraires, 
la force baroque, 
l’imaginaire 

non-projetant�». La «�relation�» 
est un processus dynamique en 
constante évolution, qui est essen-
tiellement une reconnaissance de 
la diversité des interactions hu-
maines, l'acceptation de la «�par-
ticularité�» plutôt que de la «�dif-
férence�», l'acceptation de ce qui 
s'est produit dans le passé ne so-
lidifi e pas l'avenir, et l'accepta-
tion d'une fl uidité des valeurs.

Par conséquent, dans La poé-
tique de la relation, Glissant a élar-
gi les limites du concept central 
de «�relation�» en suggérant que 
l'idée du rhizome devienne le prin-
cipe de la poétique de la relation, 
sur la base duquel toutes les identi-
tés sont étendues en relation avec 
les autres. S'inspirant de la notion 

de «�rhizome�» de 
Gilles Deleuze, 
Glissant explique 
sa poétique de la 
relation : «�La pen-
sée du rhizome 
serait au principe 
de ce que j’appelle 
une poétique de 
la Relation, se-
lon laquelle toute 
identité s’étend 
dans un rap-
port à l’Autre�»

Comme la 
barque ouverte 
que Glissant avait 
mentionnée au 
début de Poé-
tique de la rela-
tion, il prônait 
une position ou-
verte envers les 

diff érents groupes ethniques des 
Caraïbes. Alors que la conquête 
culturelle européenne des Ca-
raïbes reposait sur des notions de 
lignage, d'empire et d'ordre au pou-
voir, Glissant soutenait qu'il y a eu 
un mouvement décentralisé dès le 
départ. Pour lui, l'une des gloires 
des Caraïbes résidait dans son hy-
bridité qu'il appelait la «�Créoli-
té�», une notion importante dans 
ses perspectives culturelles, qu'il 
résumait comme «�un devenir du 
monde auquel résistent les enra-
cinés qui se replient sur leur na-
tion, leur généalogie, mais qui sera 
inéluctable�». La créolisation en-
globe la rencontre, le choc et la fu-
sion entre les cultures, et Glissant a 
proposé que le monde entier d’au-
jourd'hui soit archipélagique et 
créolisé. La notion de créolisation 
telle que conçue par Glissant im-
plique une réfl exion sur le langage. 
Selon lui, les écrivains appartenant 
aux aires culturelles dites «�margi-
nales�», souff rent d'une sorte d’un 
«�tourment linguistique�», la créoli-
sation, c'est-à-dire l'interaction de 
diff érents éléments culturels mis 
ensemble pour produire quelque 
chose de complètement nouveau, 
par exemple la langue créole, qui 
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a évolué à travers la langue pidgin 
locale, est l'équivalent d’une nou-
velle substance formée par l'inté-
gration des ressources des lan-
gues maternelles africaines et des 
langues européennes. De son vi-
vant, Glissant a encouragé forte-
ment la promotion de la Créoli-
té, qui a rejeté le culte aveugle du 
français standard et prônait un 
usage responsable, libre et créa-
tif de la langue française, notam-
ment par le biais de sa créolisation.

À partir de là, nous pouvons 
facilement voir que, contraire-
ment à ses travaux antérieurs, les 
perspectives culturelles de Glis-
sant à cette époque allaient au-de-
là des Caraïbes et qu'il cherchait 
à dépeindre une relation de créo-
lisation à l'échelle mondiale.

TOUT MONDE
En 1995, Glissant a publié un 

ouvrage intitulé Tout-monde. Avec 
la publication d'une série d'es-
sais, de romans et de poèmes, Glis-
sant a développé progressivement 

la conception du «�tout-monde�», 
qu'il a résumé dans son livre Trai-
té du Tout-monde (1997) : «�J'ap-
pelle Tout-monde notre univers tel 
qu'il change et perdure en échan-
geant et, en même temps, la vi-
sion que nous en avons�». Il a re-
jeté la valeur d'«�universalité�» 
basée sur l'eurocentrisme, qui, à 
son avis, est un outil de valeur uti-
lisé par les colonisateurs occi-
dentaux pour laver le cerveau des 
colonisés : «�De toutes les civilisa-

tions, la civilisation occidentale 
est unique dans sa tendance indi-
visible à l'expansion généralisée, 
de conquête, de savoir et de foi, in-
démêlables, qui a requis l'Univer-
sel comme garant de légitimité�». 
Le tout-monde n'est pas un concept 
nouveau, mais un concept commu-
nautaire très ouvert et hybride.

La poétique de la relation s'est 
transformée en philosophie de la 
relation au fi l des tentatives de 
construction d'une littérature fran-
cophone du «�tout-monde�». En 
2009, Glissant a publié le dernier 
ouvrage de son vivant, Philosophie 
de la relation, tentant de tracer le 
pedigree idéologique de toutes 
ses tentatives pour construire une 
communauté littéraire franco-
phone. Dans ce livre, Glissant sug-
gérait que la réfl exion sur la «�re-
lation�» nécessite une nouvelle 
approche dialectique : «�La dialec-
tique n'aurait pas d'occasion d'en-
trer dans ce que nous disons être le 
réel, si elle s'en tenait à ses bifi dités 
constitutives, par exemple le pour 
et le contre, le positif et le néga-
tif, le maître et l'esclave, l'Être et le 
néant. Les humanités d'aujourd'hui 
hèlent aux dialectiques inatten-
dues (sauvages) de la multiplicité�».

Cela a complété la chaîne lo-
gique de la trinité politique-poé-
tique-philosophique contenue dans 
les perspectives culturelles de Glis-
sant, qui est liée et diff érenciée les 
unes des autres. En outre, la «�re-
lation�» implique l'action et l'ave-
nir, c'est-à-dire la possession d'un 
potentiel créatif. Philosophie de 
la relation a dissous la recherche 
de signifi cation et nous oblige à 
nous adapter aux contradictions et 
aux ambiguïtés. Comme il l'écri-
vait dans son livre, «�Expérimen-
tez, n'interprétez jamais�». En lisant 
Philosophie de la relation, les lec-
teurs seront guidés pour essayer 
diff érentes façons d'interagir avec 
le texte, Glissant a créé une nou-
velle façon d'être, c'est-à-dire de 
lire le texte dans le contexte d'une 
perception d'une vie changeante.

En conséquence, la philoso-
phie de la relation est devenue 
une nouvelle forme littéraire, et 
les formes politiques ont ainsi 
subi de nouvelles mutations. Glis-
sant a tracé un chemin de pers-
pectives culturelles de la pen-
sée à l'action. La philosophie 
de la relation exige des lecteurs 

qu'ils lisent diff éremment des mé-
thodes traditionnelles, afi n qu'ils 
puissent penser et agir de ma-
nière nouvelle dans le monde réel.

PHILOSOPHIE DE 
LA RELATION

Avec Philosophie de la relation, 
Glissant a annoncé l'avènement 
d'une nouvelle forme littéraire, il a 
lancé l'appel du clairon pour fonder 
une communauté littéraire fran-
cophone du «�tout-monde�», décla-
rant la possibilité d'une relation in-
fi nie. Le 15 mars 2007, 44 écrivains 
représentés par Édouard Glissant 
ont signé le manifeste Pour une lit-
térature-monde en français, appe-
lant à l'élimination de l'hégémonie 
culturelle française dans le mi-
lieu littéraire francophone et pro-
posant la construction d'une com-
munauté littéraire francophone du 
«�tout-monde�» avec la langue fran-
çaise comme trait d'union, ce qui 
a suscité un grand intérêt dans le 
cercle littéraire mondial. Les pers-
pectives culturelles de Glissant 
ont gagné la faveur des cercles lit-
téraires francophones et a for-
tement inspiré la jeune généra-
tion d'écrivains tels que Patrick 
Chamoiseau et Ernest Pépin.

Mots-clés : littérature francophone 
caribéenne, Édouard Glissant, Tout-
Monde, perspectives culturelles

→    jiroetaaron@126.com
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Cheikh Ibrahima Fall 
(1858-1930), un célèbre 
cheikh de la confrérie 
mouride au Sénégal, 
est considéré comme 

un «�fou�» par ses condisciples dès 
son acte d’allégeance à Cheikh 
Amadou Bamba (1853-1927), le fon-
dateur du mouridisme, parce qu’il 
décide de consacrer toute sa vie 
à son marabout (guide religieux 
musulman) en abandonnant 
les cinq prières quotidiennes 
et le jeûne du mois de Rama-
dan. Pourtant, ce personnage 
«�hors norme�» est «�le ministre 
des Aff aires Économiques�» de 
la confrérie et infl uence pro-
fondément la voie religieuse 
mouride.

Né en 1855 à Ndiabi Fall, 
un village du Cayor à deux ki-
lomètres au sud de la ville de 
Kébémer, Ibra Fall est le fi ls aîné 
de Modou Rokhaya Fall, un descen-
dant de l’ancienne famille royale. 
Comme son père est un petit ma-
rabout de la région, Ibra Fall re-
çoit une éducation coranique à 
partir de son enfance et est forte-
ment nourri par l’Islam. En 1883, il 
se rend au daara (école coranique) 
pour rencontrer Cheikh Amadou 
Bamba, le fondateur de la confrérie 
mouride, et devient trois ans plus 
tard l’un de ses premiers disciples. 

Au début de son allégeance à 
l’école coranique de Cheikh Ama-
dou Bamba, Ibra Fall subit un fort 
ostracisme de la part des autres 
élèves. Ils ont en eff et du mal à ac-
cepter la présence d’un élève qui 
ne respecte pas les préceptes du 
Coran, et limite ses activités au tra-
vail des champs et à l’entretien de 
la concession (tâche de surcroît fé-
minine) au lieu de chercher à s’ins-

truire�; certains préfèrent même 
quitter le daara en signe de protes-
tation. Cepen-

dant, 

Ibra 
Fall 
ne se sou- cie 
pas des tentatives d’éviction des 
autres disciples, et rencontre son 
maître à sa manière. A chaque fois 
qu’il se présente à Cheikh Ama-
dou Bamba, «�il ne s’agissait plus 
d’évoquer le Nom de Dieu sans 
passer à l’acte ni de se tenir de-
bout devant le Maître, ni de gar-
der sa coiff ure en sa présence, ni 
de déranger ses précieux moments 
de retraite et d’incantation, mais 
de s’agenouiller humblement de-
vant lui, et d’avoir la patience d’at-
tendre qu’il soit disponible, même 
plusieurs jours si c’était néces-
saire�». Progressivement, l’atti-
tude exceptionnelle de cet élève 

«�anormal�» envers son maître de-
vient la règle au sein du daara et 
la norme confrérique de la relation 
entre marabout et disciple. Ainsi, 
Ibra Fall provoque une «�révolution 
mentale�» dans l’organisation de la 
confrérie mouride à son arrivée.

Ibra Fall reste trois ans aux cô-
tés de Cheikh Amadou Bamba. 
Pendant ce temps, il est un dis-
ciple exemplaire et montre une 
obéissance incroyable à son 
maître. Il travaille dur, sou-
vent seul, dans la brousse, ou-
bliant de boire, de manger et 
de dormir afi n d’eff ectuer au 
plus vite son travail. La sou-
mission d’Ibra Fall est telle 
qu’il n’hésite pas à sacrifi er sa 
vie pour accomplir les ordres 
de son maître. C’est donc la 
dévotion à Cheikh Amadou 
Bamba qui lui permet d’accé-

der à des étapes mystiques su-
périeures, par rapport aux autres 

disciples qui se restreignent à 
l’instruction dans leur quête de 
Dieu. En 1886, Cheikh Amadou 
Bamba «�libère�» Ibra Fall, lui fait 
arrêter le travail et le consacrer 
en tant que cheikh. Ibra Fall de-
vient le deuxième disciple nommé 
cheikh par Cheikh Amadou Bam-
ba après Adama Gueye. A partir 
de ce moment, une nouvelle étape 
s’ouvre dans la vie de Ibra Fall : il 
devient maître, un maître réputé 
qui attire de nombreux disciples.

Cheikh Ibra Fall est loué pour 
être le disciple le plus «�effi  cace�». 
Il sait à la fois défendre et prê-
cher la voie de son maître. D’une 
part, après l’arrestation de Cheikh 
Amadou Bamba par l’Administra-
tion française, Cheikh Ibra Fall de-
vient une fi gure importante dans 
le dialogue avec le gouvernement 
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français et les hommes politiques 
sénégalais au nom de la confré-
rie mouride, réussissant à libérer 
son maître. D’autre part, grâce à sa 
perspicacité commerciale, Cheikh 
Ibra Fall est l’un des hommes les 

plus riches au Sénégal. Pourtant, 
tout en diff usant largement la voie 
religieuse de son maître à travers 
le Sénégal, Cheikh Ibra Fall redis-
tribue une grande partie de sa ri-
chesse à Cheikh Amadou Bamba 
et à ses «�frères�». De cette raison, 
les disciples de la confrérie mou-
ride appréhendent la richesse de 
Cheikh Ibra Fall comme une grâce 
divine et un moyen de protection 
et d’autonomie communautaire.  

En 1885, Cheikh Amadou Bam-
ba est arrêté par les autorités fran-
çaises pour «�subversion au Gou-
vernement�» et exilé au Gabon. 
Après son exil, en fi n diplomate, 
Cheikh Ibra Fall assume la charge 
de représentant des mourides 
à Saint-Louis et assure de nom-
breuses fois le rôle d’intermédiaire 
entre la confrérie et l’Administra-
tion française. De plus, il joue de 
son infl uence sur les hommes po-
litiques du Sénégal pour qu’ils in-
terviennent en faveur du retour de 
son maître. Il fi nance la campagne 
électorale du politicien Jacques 
Carpot, ce qui lui permet d’obtenir 
un siège sénégalais à la chambre 
des députés française en 1902. 
Quelques mois plus tard, Cheikh 
Amadou Bamba est libéré au Ga-
bon et rentre au Sénégal. Pendant 
l’exil puis l’assignation à résidence 
de son cheikh, Cheikh Ibra Fall est 
un interlocuteur majeur et régulier 
du gouvernement colonial fran-
çais et des politiciens sénégalais.

Au début du 20e siècle, il y a 
une forte demande d’huiles vé-
gétales en France métropolitaine 
et les conditions naturelles et les 
bases technologiques du Séné-
gal sont très appropriées pour 

promouvoir la 
culture de l’ara-
chide en vue 
d’en extraire 
l’huile. Cheikh 
Ibra Fall, qui 
dispose d’une 
main-d’œuvre 
importante, pro-
fi te de cette oc-
casion pour 
développer la 
production agri-
cole et pousse 
activement ses 
adeptes à culti-
ver des ara-

chides à grande échelle. En re-
tour, les autorités françaises lui 
accordent de vastes terres et des 
concessions commerciales. Ain-
si, Cheikh Ibra Fall acquiert une 
fortune consi-
dérable. Au lieu 
de s’approprier 
cette fortune, il 
en consacre une 
grande partie à 
son maître, ce qui 
permet à ce der-
nier de la redis-
tribuer à la masse 
des disciples de 
la confrérie mou-
ride. La richesse 
de Cheikh Ibra 
Fall off re ainsi 
l’opportunité au 
disciple de mon-
trer l’effi  cacité de 
son action et sa 
générosité, orien-
tées en priori-
té vers Cheikh 
Amadou Bamba, 
mais aussi vers 
toute la confrérie. 

En 1916, 
Cheikh Amadou 
Bamba est libé-
ré et Cheikh Ibra 
Fall le rejoint 
à Diourbel, où 
il s’installe par 
la suite jusqu’à 
sa mort. Profi -
tant de sa posi-
tion sociale et 

de sa puissance économique, la 
coopération mutuellement avan-
tageuse que Cheikh Ibra Fall en-
tretient avec les Français permet 
d’améliorer les relations entre la 
confrérie mouride et les autorités 
coloniales françaises et de don-
ner à la communauté une légiti-
mité au Sénégal. Cheikh Ibra Fall 
a une telle infl uence sur la confré-
rie mouride que les autorités co-
loniales françaises le considèrent 
comme «�le premier lieutenant 
d’Amadou Bamba et le second per-
sonnage de son ordre�». Au dé-
cès de Cheikh Ibra Fall en juin 
1930, l’Administration française 
l’honore comme «�un sage, un 
brave homme, respectueux et dé-
voué à la cause française�».

Par son abnégation ainsi que 
par son service et son dévouement 
à son maître, Cheikh Ibra Fall inau-
gure un nouveau type de relation 
entre les marabouts et les disciples 
au sein de la confrérie mouride. 
D’abord, Cheikh Amadou Bamba 
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n’est plus un simple maître d’école 
coranique, mais un homme de 
Dieu devant être reconnu comme 
tel. Ensuite, les disciples doivent 
par exemple s’adresser à leur ma-
rabout à genoux, sans le regarder 
dans les yeux, ce qui symbolise le 
respect et la soumission. Enfi n, les 
disciples doivent être «�utiles�» à 
leur maître, en versant leur sueur 
pour lui. Pour permettre au mara-
bout de se consacrer entièrement 
à la méditation et aux questions 
spirituelles, les disciples doivent 
prendre en charge les aff aires ma-
térielles du daara. En insistant sur 
la soumission du disciple, sur les 
vertus d’un travail physique pé-
nible au service du marabout et 
sur la prééminence de l’éduca-
tion par rapport à l’enseignement, 
Cheikh Ibra Fall réussit à boule-
verser les normes dominantes du 
daara de Cheikh Amadou Bamba.

Dans la mémoire collective des 
disciples de la confrérie mouride, 
Cheikh Ibra Fall est «�la lumière 
Fall�», celui qui a éclairé Cheikh 
Amadou Bamba parce qu’il l’a re-
connu et fait reconnaître. Dans 
les chants de ses disciples, en 
plus de la shahada (premier pi-
lier coranique affi  rmant l’unicité 
divine et la mission prophétique 
de Mahomet), on entend souvent 
des couplets qui racontent l’his-
toire de la confrérie et les ensei-
gnements de marabouts : «�Sans 
Mame Cheikh Ibra Fall, Bamba se-
rait mort en rentrant [sous-enten-
du de l’exil], on l’aurait oublié�»�; 
«�Sans toi, Bamba serait pas-
sé et rentré [chez lui].�» Ces ver-
sets soulignent l’importance de 
la présence de Cheikh Ibra Fall 
pour Cheikh Amadou Bamba.

En outre, dans la plupart des 
peintures représentant Cheikh 
Amadou Bamba et Cheikh Ibra 
Fall, le premier est dessiné en 
blanc, tandis que le second est il-
lustré en noir. Ils apparaissent 
comme fi gures archétypes, 
contraires et complémentaires, 
de la voie religieuse de la confré-
rie mouride. D’après certains dis-
ciples, les deux cheikhs forment 
mystiquement un seul être, tout en 
représentant les deux faces uni-
fi ées du mouridisme. Cheikh Ama-
dou Bamba incarne le spirituel 
tandis que Cheikh Ibra Fall sym-
bolise le temporel. Ce dernier per-

met à Cheikh Amadou Bamba de 
se consacrer entièrement à la mé-
ditation et aux prières en assu-
mant les aff aires de la confrérie et 
des champs. Le maître, en retour, le 
conduit sur le chemin d’Allah. Pour 
les disciples mourides, Cheikh 
Amadou Bamba et Cheikh Ibra Fall 
sont complémentaires et unifi és, 
à la fois opposés et interdépen-
dants, les deux étant inséparables.

L’infl uence de Cheikh Ibra 
Fall sur la confrérie mouride est 
telle que l’on peut parfois se de-
mander en quoi il est le fondateur 
d’une voie spécifi que. Il ne s’ins-
crit pas du tout en rénovateur de 
la voie mouride mais en promo-

teur. S’il se distingue, c’est afi n 
d’œuvrer au mieux pour Cheikh 
Amadou Bamba et non afi n de 
s’en démarquer. Pour cela, de 
nombreux mourides et observa-
teurs considèrent que la rencontre 
entre Cheikh Amadou Bamba et 
Cheikh Ibra Fall «�marque la véri-
table naissance du mouridisme�». 

Mots clé : Cheikh Ibra Fall. 
Cheikh Amadou Bamba, 
la confrérie mouride
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La situation instable au Soudan du Sud est in-
quiétante, les confl its armés y éclatent depuis son in-

dépendance en 2011. Malgré le soutien et l’aide de 
la communauté internationale, les confl its entre les 
clans n’ont pas été résolus, son futur développement 

reste imprégné d'incertitudes. En avril 2023, un grand 
nombre de réfugiés soudanais a fui par la frontière 
vers le Soudan du Sud, touché par le confl it armé, 

ce qui a entraîné une augmentation de la violence.

Situé au nord-est de 
l’Afrique, le Soudan du 
Sud est un pays encla-
vé et un des pays les plus 
jeunes du monde. Le Sou-

dan du Sud était la partie méri-
dionale du Soudan. À la veille de 

la déclaration d’indépendance du 
Soudan en 1955, les forces noires 
du sud s’opposaient à la forma-
tion d’un pays indépendant avec le 
nord du Soudan plus arabophone, 
déclenchant ainsi la première 
guerre civile soudanaise. En 1972, 
l’accord d’Addis-Abeba signé avec 
le gouvernement soudanais a ac-
cordé au Soudan du Sud un certain 
degré d’autonomie, mettant fi n à 
cette guerre civile soudanaise. 

GUERRE CIVILE
Cependant, une deuxième 

guerre civile a éclaté au Soudan en 

1983 lorsqu’un offi  cier noir du sud, 
mécontent de l’annonce du pré-
sident soudanais, Gaafar Moha-
med Nimeri, d’introduire la loi is-
lamique dans tout le pays, a créé 
le Mouvement populaire de libéra-
tion/armée de libération du Sou-

dan. La deu-
xième guerre 
civile soudanaise 
a duré pendant 
vingt-deux ans. 
En 1994, le gou-
vernement sou-
danais a entamé 
des négocia-
tions de paix 
avec le ce mou-
vement. En 2002, 
une série de né-
gociations ont 
été lancées, à 
l’initiative de 
l’organisation 
intergouver-
nementale de 
l’Afrique de l’Est 
et avec l’inter-
vention directe 
des États-Unis. 
En 2005, le Sud 
et le Nord ont si-
gné l’accord de 

paix global à Nairobi, la capitale 
du Kenya, et sti-
pulé que le Sou-
dan entrerait 
dans une période 
de transitions. 
Après la période 
de transition, le 
Sud a organisé 
un référendum 
et a décidé ainsi 
de son avenir. Le 
clivage nord-sud 
est demeuré pro-
fond pendant la 
période de transi-

tion. Mis à part les facteurs histo-
riques, l’opinion populaire au sud 
est que le gouvernement central, 
avec les Arabes au pouvoir, favo-
rise le nord. Ils espèrent pouvoir 
profi ter de leurs intérêts pétroliers 
et construire leur pays après l’in-
dépendance. Le 9 janvier 2011, les 
résultats du référendum ont mon-
tré que 98,83 % étaient favorables 
à la séparation d’avec le Soudan. 

INDÉPENDANCE
Ce résultat a été accepté et re-

connu par le gouvernement sou-
danais et la communauté interna-
tionale. La République du Soudan 
du Sud a donc offi  ciellement pro-
clamé son indépendance le 9 juil-
let 2011 à 0 heure (heure locale 
du Soudan du Sud), devenant ain-
si le pays le plus jeune du monde.

Mais, la guerre civile continue 
au Soudan du Sud, la situation de 
la sécurité intérieure est grave, et 
les incidents policiers sont fré-
quents. En raison de l’indépen-
dance nationale récente, de nom-
breuses lois et réglementations 
restent insuffi  santes. Comme l’in-
dépendance n’a jamais été créée 
historiquement, les Soudanais du 
Sud se reconnaissent peu dans un 
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état commun. La lutte entre dif-
férents tribus ou clans persiste et 
le tribalisme règne, les gens sont 
souvent loyaux tout d’abord à leur 
clan. Après l’indépendance, les 
clans ont d’abord cherché à savoir 
dans quelle mesure elle pourrait 
être bénéfi que pour leurs propres 
intérêts. C’est pourquoi les luttes 
de pouvoir entre eux sont fré-
quentes. Le contrôle du gouver-
nement central sur l’armée est 
très limité. Les militaires des dif-
férents clans se battent souvent 
pour leur propre clan, sans que 
le gouvernement central puisse 
faire grand-chose. Le pays compte 
de nombreux partis politiques, 
dont les intérêts sont contra-
dictoires. En l’absence de méca-
nismes de règlement pacifi que 
des confl its, les parties ont sou-
vent recours à des moyens mili-
taires pour régler leurs diff érends. 

DIVERGENCES
Dans la lutte pour l’indépen-

dance, la majorité des Noirs du 
Soudan du Sud étaient étroite-
ment unis. Mais, après l’indépen-
dance, les contradictions ont peu 
à peu émergé. Comme nous le sa-
vons tous, le Soudan du sud est 
un pays multiethnique avec plus 
de soixante clans diff érents. Par-

mi eux, les Dinkas sont la pre-
mière ethnie et la plus puissante 
sur le plan politique, avec environ 
3,37 millions d’habitants, soit 35 
% de la population totale du pays. 
Les Nuer sont le deuxième groupe 
ethnique avec environ 15 %. Dans 
leur lutte pour le pouvoir, ces deux 
clans ont étendu leur pouvoir et 
formé des armées indigènes. 

En juillet 2013, le président Kiir 
a soudainement ordonné la desti-
tution du vice-président Machar 
ainsi que celle de plusieurs mi-
nistres. Le refus de Machar de 

céder le pouvoir a provoqué un 
confl it armé très violent entre les 
Dinka et les Nuer, déclenchant 
une nouvelle guerre civile. Le 15 
décembre de la même année, les 
Dinka et les Nuer de la garde pré-
sidentielle se sont battus dans la 
capitale Juba. Le lendemain, le pré-
sident Kiir a publié une déclara-

tion signifi ant que le confl it armé 
était un coup d’État organisé par 
l’ancien vice-président Mahar. Ce 
confl it, qui a duré plusieurs jours 
dans la capitale a entraîné la mort 
de plus de 500 Nuer, la perte de 

biens de nom-
breux Dinka 
et des repré-
sailles de l’armée 
Nuer. 28 000 
personnes ont 
été enfermées 
dans les camps 
de Juba, dont 
beaucoup de 
femmes et d’en-
fants. En janvier 
2014, les deux 
armées ont si-

gné un cessez-le-feu. 

TRANSITION
En avril 2016, les Dinka et les 

Nuer ont formé ensemble un gou-
vernement de transition. Kiir et 
Mashar ont de nouveau occu-
pé les fonctions de président et 
de vice-président. En juillet de 
la même année, de violents af-
frontements ont éclaté et Machar 
a fui Juba. En septembre 2018, 
les factions en confl it ont fi nale-
ment signé l’accord pour la ré-

solution du confl it à Addis-Abe-
ba, et ont convenu de partager 
le pouvoir, de relancer le pro-
cessus de paix et de former un 
gouvernement de transition. 

Malgré toute l’incertitude, la 
signature de cet accord a per-
mis d’atteindre le cessez-le-feu 
le plus long depuis le début de 
la guerre civile, avec une nette 
amélioration de la situation sé-
curitaire. Mais comme les diver-
gences entre les diff érentes par-
ties n’ont jamais pu être résolues, 
la formation d’un gouvernement 
de coalition de transition a été 
reportée à plusieurs reprises. 

ELECTIONS
Le 21 février 2020, le président 

du Soudan du Sud, M. Kiir, a signé 
un décret présidentiel désignant 
l’ancien vice-président Mashar au 
poste de premier vice-président. 
Un gouvernement de coalition 
de transition a été offi  ciellement 
formé le 22 mars avec l’investi-
ture du premier vice-président, M. 
Machar. Les partis politiques de-
vaient tenir des élections géné-
rales après la fi n de la période de 
transition, en février 2023, mais 
les élections ont été reportées à 
2025, car les partis n’ont pas at-
teint les objectifs clés de l’accord 
sur la résolution du confl it au Sou-
dan du Sud avant la date limite.

Le Soudan du Sud occupe 
l’avant-dernier rang de l’in-
dice mondial de pauvreté mul-
tidimensionnelle. 84 % des ha-
bitants vivent à la campagne, 
plus de la moitié de la popula-
tion vit sous le seuil de pauvre-
té et les conditions sanitaires sont 
déplorables. La grande majori-
té de la population ne consomme 
pas plus de 1,50 $ par jour. 

Pourtant, les terres sont fer-
tiles, mais en raison des condi-
tions économiques et sociales, 
la grande majorité de la popula-
tion est engagée dans des activi-
tés agricoles dont les bénéfi ces 
ne sont pas disponibles. Le Sou-
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dan du Sud est menacé de séche-
resse, d’inondations et de confl its 
et les problèmes de sécurité ali-
mentaire y sont les plus graves. 
En 2021, le nord du pays a été 
frappé par de terribles inonda-
tions, qui ont détruit un grand 
nombre de maisons et de cultures.

SOUS DÉVELOPPEMENT 
Le Soudan du Sud est sous-dé-

veloppé industriellement et, se-
lon les statistiques, 98 % des 
dépenses du gouvernement dé-
pendent des recettes de la vente 
du pétrole. Le niveau d’éduca-
tion est très bas. Le personnel en-
seignant est faible et peu quali-
fi é, il manque des infrastructures 
d’enseignement de base, et le sys-
tème éducatif obligatoire ne ga-
rantit pas les capacités cognitives 
des élèves. Le système de cours re-
prend le modèle de l’Ouganda, du 
Kenya et de Khartoum. Sur une 
population de 8,2 millions d’ha-
bitants, le taux d’alphabétisation 
global n’est que de 27 %. Cela si-
gnifi e que plus de 70 % des habi-
tants sont analphabètes et que la 
moitié des fonctionnaires n’ont 
pas reçu d’éducation primaire. En 
outre, le taux de scolarisation des 
enfants de plus de 6 ans ne re-
présente que 37 %, avec un taux 
d’abandon scolaire qui atteint 57 %.

Après l’indépendance nationale, 
les Soudanais du Sud attendaient 
avec impatience que le pays amé-
liore rapidement ses infrastruc-
tures et donne accès aux services 
de base comme l’éducation, l’eau, 
l’électricité et les soins de santé. 
Mais avec l’épidémie de Covid-19 
en 2020, les hôpitaux privés ne 
disposaient que des équipements 
médicaux de base. En cas de ma-
ladie grave, les patients devaient 
se rendre aux pays voisins pour 
des soins médicaux. Par consé-
quent, le gouvernement du Sou-
dan du Sud a dû compter sur l’aide 
des Nations-Unies ainsi que des 

équipes médicales d’autres pays. 
Les infrastructures routières, 

de transport et de communica-
tion sont extrêmement limitées. 
Il n’existe pas de routes décentes 
entre les villes. Cela a entraîné de 
grandes diffi  cultés pour le trans-
port du matériel et une forte aug-
mentation des délais de trans-
port. Les télécommunications sont 
faibles, avec des équipements in-
ternet obsolètes, un manque de 

fi bre optique, des vitesses lentes 
et des prix élevés. En l’absence 
de réseau national, l’approvision-
nement en électricité est limité 
avec seulement 1 % de la popula-
tion du pays qui y a accès. La ca-
pitale Juba ne fournit qu’une pe-
tite partie de la population en 
électricité publique, et un petit 
nombre de grandes villes ont des 
réseaux indépendants, la plupart 
ne sont pas accessibles. L’eau cou-
rante manque à Juba et les mé-
nages dépendent de camions-ci-
ternes, remplis sur le Nil blanc.

LA MALÉDICTION 
DU PÉTROLE

Le pétrole est l’un des grands 
«�sorts�» dans le processus de dé-
veloppement socio-économique. 
Au lieu de donner la paix et le bon-
heur, l’exploitation pétrolière à 
grande échelle a déclenché une 
guerre sanglante qui a duré des 
décennies. Nous savons que le 
Soudan du Sud est riche en pé-
trole et qu’il en dépend étroite-
ment pour son développement 
économique. La totalité du pé-
trole produit est exportée, repré-
sentant plus de 90 % des expor-
tations nationales et plus de 60 % 
du produit intérieur brut du pays. 
En tant que pays enclavé, le Sou-
dan du Sud n’a pas accès à la mer 

et les exportations se font via des 
oléoducs vers les ports soudanais. 

Le Soudan du Sud ne dispose 
pas d’infrastructures nécessaires 
au raffi  nage qui doit être réali-
sé au Soudan. Les liens écono-
miques réels rendent le pays forte-
ment dépendant du Soudan pour 
ses exportations. Depuis 2005, le 
scandale et la controverse entou-
rant la répartition des richesses 
pétrolières au Soudan du Sud ont 
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éclaté. Entre 2005 et 2013, 4 mil-
liards de dollars de recettes pétro-
lières avaient disparu. Le Soudan 
du Sud est indépendant et a tou-
jours retenu une partie de ses bé-
néfi ces d’exportation de pétrole 
sous forme de «�taxe de transit�». 
Faute d’accord avec le Soudan, no-
tamment sur la répartition des bé-
néfi ces des revenus pétroliers, le 
Soudan du Sud a été contraint de 

suspendre la production pétro-
lière à partir du début de 2012. 

RELATIONS AVEC LE SOUDAN
À un moment donné, les rela-

tions entre les deux pays ont été 
tendues, provoquant même des 
confl its armés. En même temps, 
les économies des deux pays ont 
continué à se détériorer. En sep-
tembre de la même année, grâce à 
la médiation de nombreuses orga-
nisations internationales, les deux 
pays ont signé à Addis-Abeba neuf 
accords sur l’économie et la sécu-
rité, entre autres, déclarant qu’ils 
partageaient leurs intérêts pétro-
liers. Le Soudan du Sud a repris 

la production du pétrole et les ex-
portations se sont poursuivies via 
les oléoducs soudanais. Au lieu de 
profi ter équitablement à toute la 
société, le pétrole a creusé le fos-
sé entre les riches et les pauvres, 
conduisant à des tensions conti-
nues entre l’armée politique et l’op-
position. Le contrôle des champs 
pétroliers signifi e que le régime 
peut être maintenu ou renversé. 

Cependant, l’opposition ne détruit 
pas les infrastructures liées à l’in-
dustrie pétrolière pour en profi -
ter en cas de victoire. Depuis 2020, 
les prix internationaux du pétrole 
ont baissé en raison notamment de 
l’épidémie de Covid-19. Cela a eu 
un impact négatif sur la produc-
tion pétrolière dont les revenus pé-
troliers ont chuté de façon spec-
taculaire. En 2021, le Soudan du 
Sud a même commencé à mettre 
aux enchères le pétrole extrait.

CONCLUSION
En un mot, dans la région des 

Grands Lacs connue comme «�pou-
drière de l’Afrique�», le Soudan du 

Sud est confronté au confl it armé 
depuis son indépendance en 2011. 
Il faut donc en trouver les causes 
et les résoudre de manière ci-
blée. En raison de la courte pé-
riode d’indépendance et du re-
tard de productivité de la société, 
les clans du Soudan du Sud luttent 
toujours pour les ressources et 
l’espace d’existence, en particu-
lier entre les Dinka et les Nuer. 
Les confl its tribaux se traduisent 
souvent par une violence immé-
diate, et ces méthodes extrêmes 
aff ectent gravement la stabilité 
et le développement de la socié-
té. Dans ce contexte, le gouverne-
ment doit adopter une série de me-
sures politiques visant à résoudre 
les confl its tribaux et à promouvoir 
le développement économique.

Mots clés :  Soudan du Sud, Tribal, 
Guerre, Pétrole

→    lcf0011@sina.com
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La Tanzanie, située en 
Afrique de l'Est, au sud 
de l'équateur, a une su-
perfi cie de 945 000 ki-
lomètres carrés, compo-

sée du Tanganyika (continent) et 
de Zanzibar (île), et est divisée en 
31 régions. Les parcs nationaux, les 
réserves animales et forestières re-
présentent un tiers de la superfi cie 
du pays, qui compte trois grands 
lacs d'Afrique, le mont Kilimandja-
ro et d'autres paysages naturels. Le 
pays est riche en ressources natu-
relles, mais le niveau global d'ex-
ploitation est faible. Moins d'un 
tiers de ses 44 millions d'hectares 
de terres arables est exploité, et 64 
000 kilomètres carrés d'eaux terri-
toriales de l'océan Indien, 223 000 
kilomètres carrés d'eaux de la zone 
économique exclusive de l'océan 
Indien et 58 000 kilomètres carrés 
de lacs d'eau douce présentent un 
énorme potentiel pour la produc-
tion d'énergie et la pêche. La ca-
pitale initiale, Dar es Salaam, est 
le point de départ du chemin de 
fer Tanzanie-Zambie et du Central 
Railway, ainsi qu’un centre de dis-
tribution pour les marchandises 
en provenance et à destination des 
pays voisins tels que la Zambie et 
la République démocratique du 
Congo. En 1972, le gouvernement 
tanzanien a commencé à dépla-
cer la capitale à Dodoma, centre du 
commerce des produits agro-pas-
toraux dans la région centrale. La 
Tanzanie compte 126 groupes eth-
niques et les langues offi  cielles 
sont le swahili et l'anglais, l'arabe 
étant largement parlé à Zanzibar. 
La Tanzanie est une démocratie 
multipartite qui respecte la liber-
té de religion. Le président est le 
chef de l'État, le chef du gouver-
nement et le commandant en chef 
des forces armées. Il peut exer-

cer deux mandats consécutifs et 
chaque mandat dure cinq ans. Le 
président et le vice-président ap-
partiennent au même parti poli-

tique, mais doivent être respecti-
vement originaires du Tanganyika 
et de Zanzibar. Dans l'ensemble, la 
Tanzanie, connue comme le joyau 
de l'économie de l'Afrique de l'Est, 
est politiquement stable, dispose 
d'un système démocratique solide 
et possède d'importants avantages 
géographiques et le rayonnement.

MORT DE JOSEPH MAGFULI
Le 17 mars 2021, heure de Tan-

zanie, le président John Pombe 
Joseph Magufuli est décédé ino-
pinément à Dar es Salaam. La 
vice-présidente Samia Suluhu 
Hassan, qui a été mandatée par la 
Constitution pour lui succéder et 

CLIMAT D'INVESTISSEMENT EN TANZANIE

JI YE
Doctorante à 
l’Université de Nanjing
Enseignante à 
l’Université de Finance 
et d’Économie de 
Nanjing (Chine)

D'une manière générale, le climat d'investissement fait référence à 
l'ensemble des facteurs d'un pays ou d’une région qui peuvent déter-
miner et limiter les activités d'investissement et infl uencer le rende-
ment tout au long du processus d'investissement, y compris les fac-
teurs matériels tels que les ressources naturelles et les conditions 
géographiques, et les facteurs non matériels tels que la politique, 
l’économie, le droit et la culture. Ces facteurs sont mutuellement 

contraignants et interdépendants, de sorte que le climat d'investis-
sement est intégré, spécifi que et dynamique, et peut présenter aux 
investisseurs à la fois des opportunités et des risques inattendus.

La Tanzanie compte 
126 groupes ethniques 

et les langues offi  -
cielles sont le swahili 

et l'anglais, l'arabe 
étant largement parlé 

à Zanzibar
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achever le second mandat de Ma-
gufuli, a prêté serment le 19 mars 
à Dar es Salaam en tant que si-
xième président du pays et pre-
mière femme chef d'État dans l'his-
toire de l'Afrique de l'Est. Lors 
de son accession à la présidence, 
Mme Hassan a publiquement ex-
primé son soutien au style de gou-
vernance de l'ancien président. 
Cependant, contrairement à Ma-
gufuli, Hassan a un tempérament 
relativement modéré et est plus 
disposée à écouter toutes les par-
ties dans la recherche d'un consen-
sus et d'une réconciliation.

LUTTE CONTRE LA 
CORRUPTION

Hassan défend fermement la 
position de l'ancien président en 
matière de répression de la cor-

ruption, de la paresse et de l'utili-
sation abusive des fonds publics. 
Paolo Mauro a donné un aperçu de 
l'impact de la corruption sur l'at-
traction des investissements étran-
gers et sur l'économie nationale du 
point de vue de l'investissement. 
Les ressources nationales sont vul-
nérables à l'exploitation de l’exté-
rieur dans un environnement en-
clin à la corruption. Magufuli a 
fait de la lutte contre la corrup-

tion une priorité et, selon l'indice 
de perception de la corruption pu-
blié par Transparency Internatio-
nal, la Tanzanie est passée de la 
119e place en 2014 à la 94e place 
en 2020, qui occupe la deuxième 
place en Afrique de l'Est, après 
le Rwanda. Sous l'administration 
de Hassan, la corruption dans le 
pays a été réduite de 89,8 % sup-
plémentaires par rapport à 2020.

EVOLUTION ÉCONOMIQUE
L'infrastructure nationale de 

la Tanzanie dépend fortement du 
monde extérieur en raison de sa 
situation fi nancière et de sa ca-
pacité de fi nancement. L'absence 
d'un système complet d'appro-

visionnement en énergie et d'in-
frastructures de transport ne rend 
pas seulement diffi  cile l'améliora-
tion du niveau de vie de la popula-
tion, mais décourage également de 
nombreux investisseurs étrangers. 
Hassan continue de faire avancer 
la construction d'infrastructures, 
donne la priorité à l'éducation et à 
la santé, et s'engage à fournir une 
éducation inclusive et égalitaire, à 
créer un meilleur environnement 
d'apprentissage pour les élèves 
handicapés et à off rir à la popula-
tion davantage de possibilités d'ap-
prentissage tout au long de la vie.

Avec une politique de non-ali-
gnement et de bon voisinage, la 
Tanzanie a des relations diploma-
tiques avec 115 pays. En 2015, Ma-
gufuli a poursuivi sa diplomatie 
économique qui a mis l'accent sur 
la primauté de l'intérêt national 
et a recherché des synergies sous 
contrôle tanzanienne avec les pays 
étrangers, les organisations inter-
nationales et les entreprises. De-
puis son entrée en fonction, Mme 
Hassan continue à promouvoir la 
diplomatie économique tout en 
améliorant les relations avec les 
principales économies mondiales 
et les pays voisins pour renfor-
cer l'infl uence régionale. Elle s’en-
gage activement dans la diploma-
tie des chefs d'État, rencontrant 
un certain nombre de dirigeants 
des principales économies mon-
diales, de dirigeants d'organisa-
tions internationales, de dirigeants 
de sociétés multinationales, vi-
sitant les pays voisins et signant 
des accords de coopération.
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Afi n de poursuivre la lutte pour 
l'initiative d'exploitation des res-
sources et de garantir que le pays 
reçoive davantage de revenus, 
l'ancien président a mené des ré-
formes minières et fi scales, mais 
des mesures dissociées de la situa-
tion du pays, des ajustements po-
litiques fréquents et un contrôle 
strict de l'opinion publique ont, 
dans une certaine mesure, aff aibli 
l'attrait du pays en tant que des-
tination d'investissement. Le ré-
tablissement de la confi ance des 
investisseurs est la priorité de 
l'administration de Hassan. Dans 
son premier discours devant le 
parlement, Hassan s'est concen-
trée sur la manière de renforcer la 
confi ance des investisseurs et de 
reconquérir ceux qui ont quitté le 
pays en raison de l'absence d'un 
environnement d'investissement 
stable. La réduction des investisse-
ments en Tanzanie entraîne un ra-
lentissement économique et une 
augmentation du chômage, et la 

réduction de l'incertitude dans les 
politiques d'investissement contri-
buera à accroître la confi ance des 
investisseurs. La Tanzanie a un be-
soin urgent de solutions dans les 
domaines de la fi scalité, de la dé-
livrance de permis de travail et de 
l'approbation de projets d'investis-
sement : éliminer les taxes et les 
frais défavorables aux investisse-
ments, élargir l'assiette fi scale, fa-
ciliter la délivrance de visas de 
travail, s'abstenir de forcer les in-
vestisseurs à embaucher des em-
ployés tanzaniens, éradiquer la 
corruption et les malversations, et 
garantir la transparence et l'ouver-
ture dans le travail gouvernemen-
tal. La présidente a appelé à une 
résolution rapide des questions ju-
ridiques et politiques liées à l'ex-
ploitation des ressources, afi n que 
le pays en tire profi t tout en garan-
tissant la mise en œuvre de pro-
jets de développement durable et 
en créant un climat d'investisse-
ment plus attrayant. Des hommes 
d'aff aires tels qu'Aliko Dangote 

et Mohammed Dewji ont recon-
nu la détermination du président 
à stimuler l'activité économique. 

Le gouvernement se concentre 
sur le développement de l'écono-
mie bleue et de l'économie numé-
rique. Contrairement à l'économie 
maritime traditionnelle, l'écono-
mie bleue met l'accent sur l'inte-
raction coordonnée de l'écono-
mie, de la société et de l'écologie, 
ainsi que sur la planifi cation in-
tégrée du développement de la 
terre et de la mer. Dans son Agen-
da 2063, l'UA a défi ni l'objectif glo-
bal de l'économie bleue, qui est de 
faire du développement de l'éco-
nomie bleue la pièce maîtresse de 
la transformation économique et 
sociale des pays africains. Has-
san a convoqué la première confé-
rence sur l'économie bleue afi n 
d'explorer le développement des 

ressources des grands fonds ma-
rins, ainsi que le développement 
du transport maritime et de la 
pêche dans les océans, les rivières 
et les lacs. L'économie numérique 
est en train de devenir une force 
clé et une nouvelle force motrice 
dans le remodelage de la struc-
ture économique mondiale et la 

modifi cation du paysage concur-
rentiel mondial. Amos Nungu, di-
recteur du COSTECH, a déclaré 
que le gouvernement avait com-
pris que la clé de l'amélioration 
de l'effi  cacité et de la productivité 
est la technologie et l'innovation.

EVOLUTIONS SOCIÉTALE

En outre, Hassan s'engage à 
œuvrer en faveur de l'égalité des 
sexes et à accélérer l'autonomi-
sation économique des femmes 
en leur permettant et en les en-
courageant à participer équi-
tablement à l'économie afi n de 
stimuler le développement écono-
mique durable et sain de la Tan-
zanie. Hassan a également décla-
ré que le gouvernement s'engage 
à renforcer la liberté d'expres-
sion et à soutenir le développe-
ment des médias en remplaçant 
l'interdiction administrative des 
médias imposée par M. Magu-
fuli par des normes juridiques.

La multipolarité du monde, la 
mondialisation de l'économie, l'in-
formatisation de la société et la 
diversifi cation des cultures ont 
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multiplié les possibilités de coopé-
ration pour les pays africains. Face 
à l'évolution du système de gou-
vernance mondiale et de l'ordre 
international, et à l'équilibre des 
forces au niveau international, les 
pays africains accordent de plus 
en plus d'importance à la souve-
raineté nationale et aux choix au-
tonomes, et explorent des voies 
de développement conformes à 
leurs conditions nationales. Après 
une longue lutte pour l'indépen-
dance, les peuples de Tanganyi-
ka et de Zanzibar ont créé la Répu-
blique unie de Tanzanie et se sont 
engagés sur la voie de l'autosuf-

fi sance et du développement en-
dogène fondée sur l'Ujama. Après 
l'échec de l'Ujama, le pays a mis 
en œuvre une restructuration éco-
nomique caractérisée par la libé-
ralisation, la commercialisation 
et la privatisation, ainsi que la ré-
forme de démocratisation, ce qui 
a permis d'obtenir des aides et des 
prêts internationaux, inversant 
la récession économique à court 
terme et jetant les bases du dé-
veloppement ultérieur du pays. 

Toutefois, les problèmes de dé-
pendance extérieure, de corruption 

et de manque d'équité sociale qui 
en ont découlé sont devenus des 
obstacles au développement éco-
nomique durable de la Tanzanie. 
Selon l'économiste argentin Raúl 
Prebisch, l'ancien système écono-
mique international, en particulier 
l'ancien système de division in-
ternationale du travail et du com-
merce, a sérieusement entravé le 
développement des économies na-
tionales. Aujourd'hui, les défi s aux-
quels la Tanzanie est confrontée 
pour transformer ses ressources 
naturelles en richesse nationale 

ne proviennent pas seulement de 
forces extérieures, mais aussi de 
caractéristiques politiques, éco-
nomiques et sociales internes qui 
aff ectent la capacité du pays à ré-
sister aux pressions extérieures. 

CONCLUSION
Magufuli a espéré pouvoir 

mettre la Tanzanie sur la voie d'un 
État développementiste grâce à 
une planifi cation et une gestion 
macroéconomiques dirigées par 
le gouvernement, et commencer à 
accumuler du capital interne afi n 
de ne pas aggraver sa dépendance 
excessive à l'égard de l'aide exté-
rieure et de s'adapter progressi-
vement à un nouveau modèle de 
développement autosuffi  sant. Ce 
processus d'adaptation a été tor-
tueux, mais il a conduit à de nou-
velles tentatives de gouvernance 
et de construction des pays afri-
cains. Depuis l'arrivée de Hassan à 
la présidence, l'économie est tou-
jours sur la bonne voie et le cli-
mat d'investissement s'améliore, 
même si le pays reste confron-
té à de nombreux défi s. Les inves-
tisseurs étrangers s'intéressent 
de plus en plus à la Tanzanie et 
ont commencé à explorer les pos-
sibilités d'investissement et de 
coopération dans diff érents do-
maines. L'économie tanzanienne 
est promise à un avenir radieux.

Mots-clés : Afrique, politique
Tanzanie

→    jiye1111@163.com
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LE CENTRE EURO-AFRICA 
CONSTRUIT DES PONTS 

ENTRE DEUX CONTINENTS
DIVAIKA KIEMBA DINA 
Président CENTRE EURO-AFRICA
Barcelone
(Espagne)

Le Centre EURO-AFRICA 
(CEA) est une organi-
sation privée, indépen-
dante, à but non lucratif, 
dont le siège est basé en 

Europe, plus précisément en Es-
pagne. Il a été créé en 2011 à l’oc-
casion du 50e anniversaire de l’in-
dépendance de 17 pays africains.

L’une des principales mis-
sions du centre est de servir de 

point de rencontre entre l’Afrique 
et l’Europe afi n de promouvoir 
et de fortifi er les relations édu-
catives, économiques et cultu-
relles, entre les deux continents.

Nous organisons chaque mois 
des débats, des tables rondes 
et diverses activités autour des 
questions qui concernent le conti-
nent africain. Ainsi, le Centre in-
vite des chercheurs dans les do-

maines des Sciences humaines, 
des nouvelles technologies�; des 
entrepreneurs qui œuvrent sur 
le terrain en Afrique, et des per-
sonnalités africaines du monde 
de la culture et de l’économie.

Nous construisons des ponts 
entre L’Espagne et les pays afri-
cains en impliquant des insti-
tutions nationales et interna-
tionales dans nos activités. Par 
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exemple, les entrepreneurs afri-
cains viennent partager leurs 
connaissances avec notre pu-
blic lors de nos conférences. 
Ils ne pourraient pas le faire 
sans la plateforme du CEA.

Nous organisons de nombreux 
événements à l’année, des confé-
rences et des colloques, tels que 
«�Femme africaine d’hier, d’au-
jourd’hui et de demain�», «�L’his-
toire des Africains et de leur 
descendance, ignorée en Eu-
rope�». Ces manifestations at-
tirent des chercheurs et des 
gens passionnés par ces théma-
tiques. Elles ouvrent également 
de nouvelles opportunités d’af-
faires entre l’Afrique et l’Europe.  

Le divertissement est aussi à 
l’honneur. Nous avons réalisé un 
spectacle de 
cabaret musi-
cal contre les 
mensonges 
de l’histoire 
offi  cielle, les 
préjugés, le 
racisme qui 
concerne 
l’Amérique 
et l’Europe. 
C’est un spec-
tacle pour ré-
fl échir, rire, 
danser et pro-
fi ter de la 
bonne mu-
sique.

Nous édi-
tons aussi 
des livres comme : «�Les Africains 
noirs en Europe à la renais-
sance�», «�La véritable histoire du 

Tango, Kozert 
-Cabaret Tan-
go noir�».  Notre 
plus grand défi  
actuellement 
est la traduction 
du livre réalisé 
à l’occasion du 
10e anniversaire 
du CEA. Dans 

cet ouvrage, 
vous trouve-
rez un récapi-
tulatif de notre 
parcours qui 
mène à de mer-
veilleuses ré-
fl exions autour 
de l’histoire 
des relations 
entre l’Afrique 
et l’Europe.

Enfi n, nous tenons à ce que 
vous sachiez que même s’il a du 
mal à se fi nancer, le CEA conti-

nuera  d’orga-
niser ces ac-
tivités avec 
beaucoup de 
joie et de dé-
termination. 
Cependant, 
nous sommes 
conscients du 
besoin  que 
nous avons de 
la collabora-
tion de tous, 
qu’ils soient 
membres, 
membres d’or-
ganisations 
ou entreprises 
collabora-
trices, pour 
continuer à 

diff user le savoir africain mécon-
nu dans toute l’Europe et l’Asie.

Mots clés : Promotion culturelle, 
Collaboration, Forums

www.centreuroafrica.org 

→   info@centreuroafrica.org



« ... Les feuilles mortes se ramassent à la pelle 

Tu vois, je n'ai pas oublié 

Les feuilles mortes se ramassent à la pelle 

Les souvenirs et les regrets aussi 

Et le vent du nord les emporte 

Dans la nuit froide de l'oubli 

Tu vois, je n'ai pas oublié 

La chanson que tu me chantais...»
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